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PARTIE OFFIGIELLE.
SAmT-PÉTERSBOÜRG, 4 avril.

MiKisTÉEE DE LA GUESBE. NomimHon k la 
dignité de membre honoraire du comité scien- 
tifiqoe militaire de médecine, le conseiller d’E- 
tat actuel Brosáiniavsky, qni conserve ses 
foQCtions d’adjoint d'inspecteur du Service de 
santé de la circonscription militaire du Can­
ease. (Ord. dujour imp. du 1*̂  avril.)

Le BuUetin des lois publie les statnts : 
1° de la Sodété anonyme en pariieipation de la 
papeterie de IHtiatki (gonvernement de Kiew)’; 
2* de la Sodété de secours aux hlessés et auz 
invalides placée sons le patronage de S. M.

rimpératrice, sanctionnés par S. M. l’Empe- 
renr les 26 janvier et 9 février 1873.

En exécntion de l’ordre supréme du 5 jan­
vier dernier et sur la demande de la Corpora­
tion marchande de Windau, le ministre des fi- 
nances a fait les dispositions nécessaires pour 
étendre k ce port, pendant la navigation de 
1873, les réductions en matiére de droits de 
tonnage établies par cet ordre supréme en fa- 
veur dea ports de Liban, de Rével et de Port- 
Baltique. [Bulletm des Ids.)

B o im u e  d e  l ’fita t .
BILAN DES SDCCCBSALES DB LA BAKQUB DB 

L’bTAT Aü 1" MAB3 1873.
ACTIF

^  .......................... '. . . . 18,927,400

Effets et autres valeurs k terme, es- 
comptés........................................

Avances i ^chandises...................j fonda pubhcs...................
( actions et obligatíons. . .

Compte courant avec la Banque. . . 
Valeurs publiques appartenant k la

Banque.........................................
Effets en souflFrance......................
Obligatíons en souffrance..................
Intéréts payés aux déposants.............
Coupons p ayés..............................
Billets sortis au tirage payés . . . .
Dépenses......................................
Dépéts en | or et argent. . 252,200 i

garde. < fonds publics. 96,679,400 j
Bílan. . .

58,464,400
2,410,700

10,053,200
454,300

54,944,700
120,600
277.000
301.100
810.000 
73,1j00
4,900

201.100

96,931,600

288,973,500

PASSIF.
Capital............................................
Dépéts k 2 ®/o.................................
Dép6ts d’aprés les réglements de la

Banque: sana terme......................
4 terme..........................

Billets 4 ordre.................................
Coraptes courants 4 intéréts..............
Comptes courants..........................
Sommes diverses portéea sur le compte 

transitoire....................................
Intéréts pergus sur Ies opératious. . . 
Sommes rentrées sur les créances pas- 

sées par le compte des pertes . . ,
Divers.............................................
Dépflts ea { or et argent. . 252,200 \

garde. I fonds publica. 96,679,400 i

9,800,000
474,500

42.267.200 
19,041,700
16.607.200 
88,129,300 
18»76á,900

530,400
1,339,900

81,300
5,600

96,931,600
Bilan. . 288,973,500

Résultats oomparatifs du bilan de la Banque de l’Etat au !•' avril 1873, (1)
(Les nombres sont exprimés en milUons et dixiémeB de million de roubles.)

Avril. 1872. 
Mai.
Juin.
Juillet.
Aoút
Septembre
Octobre.
Novembre
Décembre.
Janvier 1873.
Février,
Mars
Avril
Comparé au(augm ent. 
bilan du
avril 1872 (diminut.

ímSBION DBS BILLSTS 
DE CRXdIT. 0 P É E A T I 0 N S C 0 M M £ R G I A L E S. LiqrmxTiox des anciens ítablisszm ents.

DE CBÚ>IT.

Encaisse
mé-

tallique.

Billets 
de crédit 
en circu- 
lation (2).

Effets
escomp-

tés.

Avances sur Garantió des comp­
tes spécíaux

Comptes-
courants
spéciaux.

Comptes
courants

k
intéréts.

Dé̂ dts
intéréts.

Comptes-courants i'OTAL 
de la dette 
hypothé- 
quee pro- 
venant 
des an­

ciens étab. 
de crédit.

Dépéts 
k intérét 
reportés 
des an­

ciens éta- 
blisse- 
ments 

de crédit.

Billets 
de la 

Banque 
de i’Etat 
k5//o, 

émis- 
ai on

Sommes 
dépensées 

¿ar la 
Banque 
de TEtat 
pour ces 
etablisse-

mar-
chandises.

fonds
publics.

actions et 
obligatíons 
des socié- 
tés parti- 
culiéres.

en
effets.

en fonds 
publics.

des admi- 
nistrations 
du Minis- 
tére des 

Finances.

dea
autres

admínis-
trations.

180,6
180,6
190.6
180.6 
180,6 
180,6
185.8
185.8
195.6
197.7
197.7 
198,0

718.6
720.7 
730,1 
725,6 
724,9
725.3
725.4
725.0
737.5 
741,3
729.1 
736,0

4.1
3.9
4.2
4.2
5.0
6.5
5.6
4.9
4.7
3.9 
3,5
3.1

0,1
0.1
0,2
0,2
0,2
0,10,0
0,0
0,0

 ̂ 0.0 
0,0

4.6
4.1 
3,9
3.8
3.9
3.9
3.9
4.1
4.2 
434.6 
3,8

0,9
0,6
0,6
0,5
0.7
0,8
0,8
0,9
1,0
U
1,0
1,2

8,0
4.9
3.4
2.7
3.5 
5,3 
5,2
5.7 
4.1
4.9
4.7
3.6

8,8
8,8
3,3
2,8
3.7
4.0
4.0 
3,9 
23 2,6 
2,5
3.7

5.0
6.1 
4,5
3.7
5.7
4.7
4.0
4.8
4.1
3.9
3.7
3.7

45,1
45.8
37.9 
413 43,6
40.0
39.5 
39344.8
45.6
42.8
43.1

36.6
87.0
37.0
36.5 
86336.1
35.7
35.2 
353 35,9 
36386.5

5*9

19,6

9.0 
103 
12,2
12.7
15.8 
19,3 
20,6
7.0
4.1
2.9 
3,6
2.9

424.0
423.9
418.6 
418,2
418.0
417.9
417.7
418.7
418.7
417.0
416.4
416.5

20.4 
203 
2 03  
19,8 
193 19,7 
19,6
19.4 
19,3
19.1
19.1 
19,0

286,2
2363
236.2
236.2
236.2
236.2
231.4
231.4
231.4
231.1
231.1 
23U

169.5
158.5
164.5
154.5 
164,8
154.5
159.4 
1343 
128,1
130.4
123.6 
124,1198,2 729,1 3,4 \. M .. . 3,7 1,0 8.2 3,4 3,8 47,4 S63 103 3.4 415,5 18,8 231,1 121,817,6 10,5 » > » 0,1 03 » » 23 » 10,8 > > > > r *

» > 1 0.7 0,1 0,9 > 1 » 0,4 1,2 » 0,4 » 5,6 83 1,6 6,1 87,7
ê publî V que danrnotrrn  ̂ ‘ reman,ement co,

Non comprís les billets se trouvant dans les calases de la Banque et de ses auccursales.
ce que les succursales y sont également comprises. C’estce qui fait gue|Dou8 uepouirons

{Note de la rédaction,)
Le gouvemeur de la Banque de l’Etat E. Límaxskt

Résultats oomparatifs du bilan des suooursales de la Banque de l’Etat au 1” mars 1873 (sans la Sibórie).
(Les nombres sont exprimés en milUers de roubles).

Escompte 
d’effets de 
commerce.

AVAI CI S SUR Compte
n e i s . eAii»E.

11
fonds

publics.
actions et 
obligatíons.

marchan-
dises.

XiQcü
en

souffrance.
couTAnv 
avec la 
Banque. 
Débet.

Mars 1872 ........................................ 1 o a '7 6  a t  i 0/V\ A 101Q1 A o K 2,621,9
2,791,1
2,949,7

108,0
184,6
186,5

52,875,0AtitíI .......................... 10)01 DfO01 ÍIQ7 n i i AAA W V V i\ ü)<X5« )U
3353
859,9Mai ..........

Jmn.............. ................................................. 19)138)5
1 0  o

i

54,369,9 
% n  ooc l í

ii,/o0,0
11,043,2

58,844,1
59,063,4

Juillet................... lO)0U)0 1 " t 'Tftl R RO 'TQQ il)üll)0
10)824)6

o4U,5
365,1

2.936.2
3.153.1
2.742.3 
2,474,6
2.099.1
2.130.9
2.189.9
2.208.1
2.313.9

195.5
179.6 
210,8 
252,1 
292,5 
337,0

56,8343
Aoüt....................... 19,208,0onaio i

OO) ÍŜ )U 53,384,2
Septembre............ J9)O0̂ )0

C O  ^ a ll)üOU)/
11,318,8
11,918,0n  'TOA 1

OAO o 00,338,2
67.138.5
52.184.9
53.160.6
52.708.6
53.473.9 
64.669,3

Uctobre ................ 14,541,110 4
00)iOU)9
64,905,3

iWO)0
328,6Novembre . . . . .

Décembre.................. 19)1 i 0)%
18,697,11C TfiO i

D5)W4)J in QOO A
0b/)O
382.6 
886,4
411.7

Janvier 1873 . 00)UU0,J
51.955,0
50,892,7

o 61,8
11831? évrier. .. 10)109)4

16,689,6
XvV)lAjV)V
10,293,1

Mars .......... .................................................. 18,927,4 53,454,4 10,0533 4543 2,410,7 277,0 54,944,7

' ______ _____

Augmentation.
Diminution. 22373»

2561,7
> ¿9,9

42,6 96,8
>

158,8
> 9,724,6

D i r d T S  A i x t B r I t s
Intéréts 
sur les 

opérations.

1.399.5
1.707.1
1.909.5
2.145.2 
2,454,1 
2,873,0
3.135.6
3.426.7
4.157.8
888,1

1,018,6
1,339,9

328,8

des anciens 
établisse- 

meuts 
de crédit.

682,2
673.6
667.1 
616,3
580.6
673.7
563.9
554.7
533.1
519.0
503.1
479.9 

'474A
5*4

d’aprés lea 
réglements 

de la 
Banque.
65,148,2
64.789.4
64.249.0 
64,577,6
62.257.5
62.089.6 
61,806,9
61.706.0
61.528.1
61.765.8
61.889.9 
61,666,0
61.308.9

Comptes 
courants 

4 intéréts.

26.011.7
31.819.7
30.101.4
30.075.6
26.903.7 
27,868k8
29.307.2
23.996.5 
41,223,9
39.372.3
35.384.4 
36,7OT,4
88,129,3

36^1

PARTIE NON OFFICIELLE.
S. M. l’Empereur a regó en andience diman­

che passé, l"avríl, MM. le conseiller d’Etatac- 
tuol Proottehenko, gonverneur de Pskow, et le 
li-atenant de marine prince Galitsine, maré- 
cliil de noblesse du gouvernement de Penza.

{Messager officiel.)
Nous apprenons que M. le prince de Bis- 

jwck, lors de son voyage k St-Pétersbourg, 
hans la suite de S. M. l’empereur Guillaume, 

de son fils atné, ainsi que de 
•MM. de Bulow, conseiller intime de légation, 

d’Arnim, secrétaire de légation.
Qq’íI nons soit permis k cette occasion de 

•iientionner Ies bmits dont le Monde Busse se

UNE QUESTION NÉGLIGÉE
p a r B .B l.  IH ARKJÉVITC!]!

(d’aprés \e Messager Busse.)
Traduit du russe par DURAND et GRÉVILLE 

Suite (*).
SECONDE FABTIE.

XXX.
bepuis le dópart de leurs hótes, Anna Vas- 

siUevna n’était pas plus gaie non plus; — en 
autres circonstances, combien ne s’en ffft-elle 

pas réjouie! Elle passait presqae tont son 
emps avec mon frére Léon. Dans la partie de 

oatlment que nons habitions,—j ’étaís resté dans 
a chambre de Vassia, — elle venait toas les 

córame anparavant, mais ses visites n’ó- 
•cnt pas longues; elle ne restait plus k ba- 
ârder dans son gentil langage mélé de petit- 
®®8ien, comme elle le faisait récerament en- 
5̂®' Nons n'allions plus jamais déjenner chez 

Pótrovna, dont le pavillon semblait 
^  feit inaccessible k nos visites. Celle-ci 

ĉnait voir son mari tons les matins, et elle 
y rencontrait ordinairement avec Anna Vas- 
*CTna. Lear abord réciproque n’était pas 

MOins affectueux, mais depuis peu quelquo 
— et sans nous en étre parlé, Vassia et 

nous savions bien quoi, — semblait les 
7oir séparóes, et elles se génaient mntuelle- 

®cnt. On s’en apercevait facilement au regard 
jnterrogateur et inquiet, presque effaré, d’Anna 

toutes les fois qu’elle parlait k sa 
. : — Qne penses-tu ? Que peut-on désor- 

, -̂̂ ^̂ ndre de toi ? semblait dire ce regard
nnéte pendant que ses lévres blémies trem- 

^̂ aient, et que le filet de fines rides qni cou-
rense^°° miguen se contractait doulou-

®ent. Lionbow Pétrovna répondait k sa

(1) Voiruotra n® 88.

fait l’écho et d’aprés lesqnels des dootes an- 
raient surgi k Berlín sor la possibilité du 
voyage de Sa Majesté Impériale k St-Péters- 
bonrg dans le conrant de ce mois, k canse des 
ménagements qu’exige la santé de l’emperenr 
Gnillaume. Nous croyons pouvoir constater 
qoe ces préocenpations n’ont point pris le ca- 
ractére que notre confrére veut leur préter et 
que de part et d’autre les préparatifs en vue de 
la visite impériale so continuent avec la plus 
sérieuse activité.

— S. Exc. Mirza-Abdul-Rahim-khau, en- 
voyé extraordinaire et ministre plénipoten- 
tiaire de Perse, est partí hier 3 avril, k 2 heu- 
res de l’aprés midi, pour Astrakhan, k la ren- 
contre de son souverain. Son Excellence est 
accompagnée de Mirza Davoud, premier secré-

tante avec des yenx d’nn calme qui frisait Tin- 
solence.—Que sais-tu, que peux-tu savoir de ce 
que je veux ? semblait-elle dire k son tour. 
Comme ils resplendissaient maintenant, ces 
yenx magnifiques qui paraissaient une fleur 
soperbe en pleine floraison. Ils resplendis­
saient d’nn éclat concentré, ils brillaient pour 
ainsi dire en dedans, comme s’ils ne voulaient 
souríre qn’k ce qu’ils voyaient Ik, intérieure- 
ment, k ce qui chautaít mystériensement dans 
son kme, comme s’ils n’avaient pías de rayons 
ponr les choses extérienres.

— Qu'aí-je k faire de vous toas 1 disaíent 
son souríre, ses doñees paroles, sa complai- 
sance, et la donceur dont elle était désormais 
tout imprégnée. On efft dit qu'elle vonlait 
combler de bienfaits le monde environnant, 
tont en s’écartant de luí, et en le dédaignant 
de tonte la hauteur de son bonheur intime et 
mystérieox. Quelquefois seulement, quand par 
hasard ils tombaient sor le visage de son mari 
épuisé par de longues sonffrances, ces yeux 
bleos s’assombríssaient étrangement et nul 
n’eüt pu diré ce qu’ils' exprimaient alors: le 
repentir, la compassíon, ou une haine impa- 
tiente et invincible.

Le sentiment qu’elle m’inspirait désormais 
était étrange : sa beauté ne me troublait plus, 
ne bouleversait plus tout mon étre do fond en 
comble,—elle m’effrayait. Je me rappelais ma 
premiére entrevne avec Vassia, dans le jardín 
de Bogdanovsk, et notre conversation au sujet 
de Marie Stuart prés de l’étang, et ce qn’il 
m’avait dit ce jour-lá : < Combien sont morts 
pour ello 1 > ... Oui, c’est ainsi qu’elle est, me 
disais-je en la regardant avec une sorto de ter- 
reur superstiticnse, celui qui Taime est destiné 
k pérír!... Et de jour en joor je sentáis gran- 
dir en moi le préssentiment confus d’un coup 
de foudre prochain, inévitable, qui nons frap-

taire et drogman de la légation. Le prince 
Mestehersky, qni sera attaché k la personne de 
S. M. le shah pendant son séjour en Russie, 
s’est également rendo hier k Astrakhan.

— La Voix parle aujonrd’hni do brnits qui 
conrraient dans la v̂ille et qui seraient basés 
sur des nouvelles regues du Caucase ou d’Oren- 
bourg.

D’aprés ces rumenrs, la marche de nos trou­
pes sur le Khiva aurait produit dans le khanat 
nn revirement politique complet. Le divan 
beghi (premier ministre), connu par son hosti- 
lité centre les Russes, aurait été jeté en prlson 
sur Tordre du khan, et toas les prisonniers 
russes auraient été mis en liberté et envoyés 
k la rencontre d’on de nos détachements, celui 
d’Orenbourg, k ce qu’il semble.

perait tous. Dans les yenx caves et brúlants 
de fiévre de Vassia, comme sur le visage in­
quiet d’Anna Vassjiievna, je lisais la méme 
terrear superstitieuse, la méme attente d’un 
malheur inconnu, mais prochain et inévitable...

Mais, d’oü viendrait-ü? Felsen était absent, 
et ne devait pas revenir de sitót. —Je tácherai 
de revenir k Bogdanovsk dans deux ou trois 
semaines, avait-il dit en prenant congé du pére 
de Vassia. Lioubow Pétrovna songeait-elle k 
aller voir Daría Pavlovna k loukbnovka, dont 
l’escadron n’était éloigné que de trois verstes ? 
Mais Daría Pavlovna ello-méme était en co- 
quetterie avec Felsen, et la félonne, je Tavais 
entendn de mea oreilles, l’avait engagé k cour- 
tiser « la nymphe Eucharis. » Pourquoi irait- 
elle Ik-bas ?...

Depuis quelque temps Galetchka s’était par- 
ticuliérement liée avec sa cousine. Elles se 
promenaient tonjours ensemhle dans le jardín 
et passaient leurs soirées dans le pavillon de 
Lioubow Pétrovna. Miss Pink accompagnait 
ordinairement son éléve, mais, autant qne je 
pouvais le remarquer, Aúna Vassilievna n’en 
kait pas plus satisfaitc. L'excellente créature 
ii’aurait jamais eu le courage de contraríer sa 
filie ou de luí faire subir des investigations, en 
lui laissant voir que cette iutimité n’était pas 
de son goüt; — d’ailleurs elle craignait un 
pea Galetchka, elle craignait sa dignité assu- 
rée, ses paroles séches et contenues, plus qu’il 
n’était naturel k son áge, et le regard froid de 
ses yeux. Mais elle cherchait constamment, 
sans les trouver le plus souvent, des prétextes 
pour reteñir Galetchka auprés d’elle, dans ses 
appartements. oü Lionbow Pétrovna daignait 
raremont se montrer.

Un jour je trouvai sur la terrasse Anna Vas­
silievna qui causait avec Bnlkenfress d’une fa- 
fOn trés animée.

D’aprés ces mémes bmits, nos détachements 
en marche vers Khiva du cóté du Caucase au- 
raient regu de nombreux renforts dans le but 
de laisser, pendant la marche, des oompaguieo 
d’étape auprés des puits les plus importaots, 
k Texemple de ce qni s’était fait eu 1871.

On raconte encore que le Kirghize Kafar, qui 
s’est réfugié k Khiva aprés sa tentative avortée 
de soolever les nómades de Manguischlak, in­
trigue fortemeot contre nous auprés du khan.

La Voix ajonte cependant que toas ces brnits 
demandent confírmation.

Les réserves de notre confrére — nous pou- 
vons Taffírmer — ne sont qne trop fondées, au- 
cune nouvelle du genre de celles qu’il men- 
tionne n’ayant été re^ue k St-Pétersbourg.

— L'Invalide russe annonce qoe le 20 avril

D’une voix irritée le mosicien se plaignait 
que le matin fraülein Manna lui avait promis 
de repéter sa legón de piano, et Tavait prié 
de venir la trouver k six beures du soir, aprés 
le diner; qu’il Tavait fait, mais qu’il ne Tavait 
pas trouvée chez elle; apprenant qu’elle était 
au pavillon, chez madame von iMbiansky, il 
était alié Ty rejoindre, mais que < ce grossier 
Bédrouckka der wüde Qrum en chilet ronche 
ne lui avait pas permis d’entrer, — ü est done 
si pete, voussaveet et luí avait dit qu’il s'y 
avait personue et qu’on ne re-ce-vait-pas 1 
hnachinez-vous ga! s’écria Boolkenfress en 
iroitant Pétroucbka; ii était évidemment au 
comble de Tindigoatiou.

— Mais peut-étre en effet étaient-elles allées 
se promener dans le jardin,... répondit Anna 
Vassilievna.

— Non 1 dit Boolkenfress en frappant sur 
sa poitrine. Peut-étre bien leurs kmes s’étaieut- 
elles envolées au jardin ou ailleurs, mais leurs 
personnes étaient bien dans le pavillon, dit-il 
avec une raillerie bilieose dans la voix : en 
passant sons la fenétre, je Ies ai entendues rire 
tontes les deux... Madame Loubianski méne 
une vie joyeuse, k présent...

Les traits d’Anna Vassilievna se contractó- 
rent douloureusement, comme si on Teüt piquée 
avec une aiguille .Elle se détonrna avec dégokt 
de Tinsolent.

— Boris, me dit-elle d’une voix émue, aie la 
complaisance d’aller dire k Galetchka, Ik-bas... 
qne je la prie... qu’il faut qu’elle vienne preu- 
dre sa legón...

— J’y vais, Anua Vassilievna, j ’y vais.
Je courus droit au pavillon et j ’entrai dans 

le salón. Assises cóte k c6te au fond de la piéce, 
sur un petit canapé bas, Lioubow Pétrovna et 
Galetchka regardaient nn álbum.

— Pardon, madame, dis-je avec un salnt si

aura lien une grande revne des troupes canten- 
nées k St-Pétersbourg et dans les envirous de 
la capitale.

—Le canon-monstre de 12,000 pouds fabriqué 
k la fonderie d’Oboukhow est partí pour 
Vienne hier 3 avril. Le formidable engin voya- 
gera sous la surveillance du lieutenant de ma­
rine Koloutalew. (Voix.)

— Une jeune paysaune du district d’Orlow 
(gouvernement de Viatka) a demandé au zera- 
stvo de son district d’étre adraise, comme 
boursiére du zemstvo, au progymnase de jeu- 
nes filies d’Orlow. L’assemblée a décidé de 
faire droit k la demande de cette jeune per­
sonne qni se nomme Enphrosine Beresnew, en 
stipulant que son droit au subside durera tant 
qu’elle fera de bonnes étndes au progymnase 
et qu’il cessera de fait en cas d’insuccés.

— D’aprés les demiers recenseraents opérés 
k Réval. kHapsal et kWeissenstein il se tronve 
que Télément esthonien forme la raajorité de 
la population de ces trois villes. A Réval, sor 
81,269 habitants des deux sexes, on compte 
15,283 Esthoniens, 10,065 Allemands, 4,885 
Russes. Le reste de la population se compose 
de Suédois, de Polonais, de Lettes, de Talares, 
etc. A Hapsal, sur 2,203 habitants il y a 
1,224 Esthoniens, 689 Allemands et 120 Rus­
ses ; k Weissenstein, sur 1,718 habitants, 875 
Esthoniens, 696 Allemands et 67 Russes.

(Gasette de Béval.)
— La Petersburger Zeüung publie aujoor- 

d’hui une annonce d’un M. L. F. signalant un 
fait aussi mystérieux que déplorable, qui 
plonge tonte une famille dans la píos vive an- 
xiété et le plus profond désespoir. II s’agit de 
la disparition de Henriette B. F., sa filie, 
jeune personne de seize ans et demi environ. 
Voici dans quelles circonstances s’est accompU 
ce triste évéuement:

Diraancbe dernier, 1" avril, M. L. F. prit 
un appartement pour lui et pour sa famille k 
VHóiel de Biga, situé au coin de la perspec- 
tive Vozoessensky et de la Grande-Sadovafa. 
Le méme soir, la jeune personne en question 
se plaignit d’un violent mal de téte et demanda 
Tautorisation de se promener quelques minutes 
au grand air. Les parents consentirent, — et 
depuis lors M“* Henriette B. F. n’a point 
repara.

On fit iramédiatemeut toutes les recberches 
•possibles et l’événement fot sigoalé sans délai 
k la pólice. Mais toutes les perquisitions ont 
été infnictueusos, et on se perd en conjectures 
sur ce que la jeune personne a pu devenir. On 
suppose, — et cette bypotbése est anssi admise 
en lien corapétent, — que Henriette B. F.

; !sc sera qnelque pea éloignóe de Thétel et, ne 
pouvant pas retrouver le ebemin, aura inter­
rogó qnelqne passant, qni, profitant de Tem- 
barras de la jenne filie, Tanra attirée dans un 
endroit oh depnis lors on la retient contre 
son gré.

M“* Henriette B. F. est kgée de seize ans et 
cinq mois, et son signalement, tel que le donne 
Tannonce insérée dans la Petersburger Zeitung, 
porte: « Taille moyenne, svelte, yeux bleos, 
trés beaux sourcils, belles dents blanches, teint 
frais et délicat, cbeveux blond-foncé. »

An momeot de sa disparition, la jenne per­
sonne portait un costume violet (robe et par- 
dessus), avec franges de méme coulenr, mais 
d’une nuance pías claire, nn chapean rond. 
avec roban violet et plome bruñe, on voile 
blanc et un manchón de méme coalear.

— Les journaux de Riga s’occupent beau- 
coup de la petite filie trouvée en Livonie et 
que Ton suppose de plus en plus étre réelle- 
raent Anna BOckler. Voici les nouveaux détails 
qne nous trouvons k ce sujet dans la Zeitung 
für Stadt und Land :

* L’enfant enlevée k des bohémiens prés de 
Kokenhosen et confióe anx soins de M. Reyher, 
inspecteur de la prison de Riga, excíte tou- 
jonrs davantage Tintérét du publie, parce qu’il 
est certain que cette petite filie doit avoir vécu 
daus des conditions autres que celles daos les- 
quelles on Ta trouvée et qne le nombre des in-

cérémonieux que Lioubow Pétrovna se mit k 
rire, je sais venu cbercher mademoiselle Anna

—  Moi ? D’nn regard étonné Galetchka me 
toisa froidement de la téte aux pieds.

— Vous. Vous deviez prendre votre legón 
de piano k six henres et votre maman vons 
demande.

— Maman ? Qo’en sait-elle ?
— C’est votre maltre qui le lui a dit. II est 

vena íci lui-méme, mais ou ne Ta pas laissé 
entrer.

— Qui ne Ta pas laissé entrer ? dit k son 
toar Lioubow Pétrovna en me regardant d’un 
air étonné.

— Votre Pétronchka.
— Quel idiot! dit-elle en riant et en haus- 

sant Ies épanles.
— Bien, j ’y vais, me dit la jeune demoiselle 

avec la méme majesté.
Je salnai et je sortis.
Non loin de Ik, Boolkenfress m’attendait 

sons un arbre.
—  Galetchka va venir tout de suite, lui dis­

je ; je  voulais continuer mon ebemin, inais il 
m’arréta en me disant:

— Avez-vous demandé k Frau von Lou- 
bianshi pourquoi on m'a fermé sa porte au nez?

— Je lui ai dit que Pétroucbka ne vons avait 
pas laissé entrer.

— Qu’a-t-elle répondu ? s’ócria le mosicien, 
les yeux brillants de curiosité et d’impatience.

— Elle a d it : Quel idiot! — C’est de Pé- 
troucbka qu’elle parlait, Herr Bogenfrisch.

— Et de moi ? demanda-t-il, sans relever 
mon intention malicieose.

— De vons pas nn mot, pas un.
Les lévres de Boolkenfress se contractérent 

en un aigre souríre, et il me fit une nouvelle 
question trés inattendne, qui me surprit fort.

dices faisant croire qu’elle est Anna Bdckler 
est trés grand. La vie sauvage qn’elle a parta- 
gée ces derniers teraps a presqae complétemeot 
étouffé les germes de son édneation premiére. 
Cependant tous les objets d’nn ménage bien 
ordonné ne paraiasent point étrangers k cette 
enfant. Elle a immédiatement commencé k jouer 
avec les poupées qu’on lui a données et qui 
semblaient étre pour elle de vieilios connais- 
sances. De plus, elle s’est ajusté k Tiustant nn 
peigne rond semblable k celui qu’Anna B5c- 
kler porte sur la pbotograpbie que les jour- 
naux ont reproíuite. Elle ne parle pas Talle- 
inand, il est vrai, mais lorsqu’on lui adresse la 
parole soit en baut-alleiuand, soit en bas-alle- 
mand, le sens des paroles ne luí écbappe pas 
tout k fait. Et qa'ane enfant de quatre ans et 
demi ait pu oublier, sous Tinfluencedu langage 
expressif des bohémiens, le pea qu'elle savait 
de sa langue materuelle, nous paratt cbose 
parfaitement comprébensible. Ce qui est cer- 
tain, c’est que le lette, que la petite filie parle 
uniquemeot, mais non comme un enfant lette 
de son Age, n’eat point sa langue matemelle. 
Elle répéte Ies mots allemands avec beancoup 
de facilité et d’one maniére corréete, aussi bien 
pour la prononciation que pour Taccent.

« La ressemblance de la petite filie avec la 
pbotograpbie d’Anna Bückler est évidente, 
malgré que Texpression de la pbysionomie ait 
pu chauger sous Tinfluence des conditions de 
sauvagerie et de brutalité d’une existence d’un 
an au milien de bohémiens. La cicatríce carao- 
téristique est trés distinctement perceptible k 
quatre doigts an-dessous du seiu gauche, et, 
comme on Ta déjk dit, le nom d’<Anoa » sem­
ble éveiller des sonvenirs dans la mémoire de 
la petite filie.

< La conleur des cbeveux et des yeux, par 
contre, ne répond pas an signalement d’Anna 
BOckler, avec lequel tous les autres points pa- 
raissent concorder. Les cbeveux sont braus 
avec une nuauce roussAtre, tandis que le si­
gnalement porte: cbevenx blond-clair; Ies 
yeux sont bruns an lien de blens. Nous igno- 
rons si la coulenr des cbevenx et des yeux 
peut ainsi changer, mais il faut mentionner spé- 
cialement qne lorsque la petite filie a été en­
levée aux bohémiens, elle avait les cbeveux 
tout k fait noirs. Aprés avoir été soignense- 
ment lavés, les cbeveux prirent la teinte brun- 
roussktre dont nous venons do parler, de sorte 
qu’on pourrait eu conclare k Temploi de moyens 
artificiéis pour donner k Tenfant le type bohé- 
mien; la méme observatíon a été faite quant 
au ton bistré de la pean, qu’nn bain a anssi 
fait disparattre.

« Les parents de la petite filie peuvent seáis 
décider la question définitivement. En atten- 
dant, on a fait denx photographies de Tenfant, . 
Tune avec des vétements pareils k cenx d’Anna 
Bóckler, sur la pbotograpbie déjk mentionnée, 
Tantre avec le buste nu jnsqu’au dessous de la 
cicatrice. »

Telles sont les informations de la Zeitung 
für Stadt und Land. Ce qui étonné, en pré- 
sence de cette situation indédse, c’est qu’on 
n’-annonce point Tarrivée k Riga de M. BOckler 
ou d’une personne qui a connu personnellement 
sa mallieureuse petite filie.

— Le Messager officiel sígnale un cas de dé- 
raillement survena le !•' avril sur la ligne de 
Kozlow-Voronége.

— M. le capitaine Banelle nous prie d’an- 
noncer que Tascension tant de fois ajournóe de 
Taérostat Jules Favre, sous sa direclion, k 
Técole de cadets de Paul (Vassili-Ostrow), — 
est irróvocablementfixée au dimanche 15 avril, 
k 2 henres précises.

— Balletin de la varióle k St-Pétersbourg 
le 2 avril 1873 :

Sexe Sexe
mase. fémin. Total.

Malades au 2
avril,

Cas nouveaux,
31 27 68
3 » 3

Guérisons,
Décés, > » »
11 restait en traite-

ment au 3 avril. 34 27 51

— Commenl prenee-vous le thé, cheune kom- 
me?

Je le regardai sans comprendre.
— Versteht sich, avec du lait ou du citrón P
— Avec du lait, répondis-je en riant.
— Eh vous savez ce qn’on fait du citrón, 

quand on a bu dn tbé ?
— Quoi ? Je n’avais pas encore compris.
— Comment quoi-oi-oi? fit Boulkenfress 

pAle de rage en m’iraitant; le jas reste dans la 
tasae, et on jette Técorce aux ordures. Voilk 
ce qu’on en fait!

— Eh bien, oai, naturellement 1 E tj’éclatal 
de rire.

— Ah 1 cela vous semble dróle? dit-il entre 
ses dents. Vous aimeriez qu'on vous Jette par la 
fenétre, aux ordures ?

— Non, je ne Taimerais pas!
— Eh bien, je ne Taime pas non plus. Et 

c est Ce que Frau von Louhiansh a fait de moi, 
s écria le mnsícien baletant, en repoussant ses 
lunettes avec le boot de son nez. — Mit mir, 
Johann María Bogenfrisch aus Sáleburgf

Aprés m’a voir jetó un regard de ses petits 
yeux irrités, il secoua la téte d’un air mena- 
gant et se mit k conrir dans la direction de Tap- 
partement de Galetchka.

— Voilá d’ok viendra le premier nuage, 
pensai-je. Le soir méme, je reportai cette coc- 
versation k M. Créty.

— Quel animal, qud animal! s’écria-t-ll 
aprés ra’avoir entendn, avec sa manie de four- 
rer son nez partout! II se fera écraser comme 
un insecto — qu'ü est, ajouta mon bonnéte 
Frangais en frongant le sourcü d’un air dé- 
goüté.

— Et nous, nous devrions étre k Tikvode
(anx Eaux Calmes) depuis longtemps, ajouta- 
t-il aprés un silence, — Tair n’est plus saín 
icil.... {A continnex.)

Ayuntamiento de Madrid
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Total depais rapparition de la varióle (da 
"  avril 1872 ao 3 avril 1878):
Cas, 3425 1965 5390
OnérisoDS, 2290 1221 3511
Décés, 1127 691 1818

(QaeeUe depoUee de 8í~Péterslbeurg.)

Un jooroal fíaancíer de Berlín, pías oa 
moins en mesare de s’occaper des aíFaires de 
nos voies ferrées, a publíé récemment, sar les 
recettes présumables do la ligne de Kievr-Brest, 
uu article que la Voix s’est attachée réfater, 
en démontrant les exagérations auxqaelles on 
s’était laissé allcr pour « enjoliver » la situa- 
tion de cette ligue. Nous ne saurions qa’ap- 
plaudir k une pareille critique, car ríen n’est 
plus propre á uuire au crédit de nos compa- 
gnies á Tétrajiger et íi entraver le placement 
durable de nos fouds, que des ezagérations coa* 
sucs de fíl blauc, dont on ne tarde pas h faire 
peser la responsabilitó sur toutes nos valenrs.

Un homme tout spécialeraent compétent 
vient aujourd'hui joindre son appréciation á 
celle de la Voix pour montrer que la Berliner 
Bórsenzeitung a étó largement indulte en er- 
reur. Toutefois notre correspondant arrive á 
sos couclusions par de tout autres raisonne- 
ments que ceux de notre confrére russe. II étu- 
die en connaissance de cause les chiffres du 
budget de 1873 et nous croyons devoir lui 
laisser la parole :

Je lis dans le n® 81 de la Voix un article 
suggéré par des publications de la BSrsen- 
eeitung de Berlin. L’auteur de l’article dit 
qu’en promettant aux actionnaires un divi* 
dende pour 1873, ces publications induisent le 
public en erreur; puis il conclut commo suit: 

1® La Compagnie aura une dette flottante de 
5,216,000 r. vis-á-vis du gouvemement au !•' 
janvier 1874. Cette dette provient d’avances 
faites et du non paieraent des intéréts du ca- 
pital-obligations pendant les exercices 1870 k 
1873.

2® La Compagnie a été jusqu’á ce jour dan» 
rimpossibilité de former un capital de réserve.

3® La promesse d'uu dividende sur les ac' 
tions pour 1873 serait une témérité piusqn’ex- 
travagante.

En recberchaut la írórité, j ’ai de mon cóté 
trouvé ce qui suit :

1* Lo jonrnal de Berlin ne contient que des 
comptes-rendus des recettes; ses renseigne* 
ments sontexaets et ne font que constater l’ac- 
croissement proportionnel et coustant du re- 
venu, sans faire aucun autre commentaire ;

2° L ’auteur de l’article de la Voix s’appuie 
principalement sur la dette de 5,216,000 r. et 
conclut de lá que la Compagnie aura eucore 
bien du chemin íi faire avant d’arriver á offrir 
á ses actionnaires un intérét sur les actions. 11 
base ses calcuis sur le budget ofñciel de 1873, 
approuvé par les actionnaires en leur séance 
du 18 novembre 1872.

En effet, voici les conclusiuns du 
dressé par la direction pour 1873 :

Recettes 5,436,415 r.
Dépenses 2,701,893

L’augmentation des recettes a prodait:
De 1870^1871 56 0 /0 .

.  1871 M 872 30 0 /0
La dépense comparée k la recette donne:

En 1870 96 0 /0  de la recette.
1871 97 0 /0
1872 64 0/0

Or, que voyons-nous dans le budget- de
1873 ? La recette verstique pour tonte la ligne 
est évaluée k 6,^04 r., mais c'est & peu de 
chose prés le résoltat de la iroiaiétne année 
d’exploitation de la aection EieW'Jmérinka'. 
Comment est-il possible d’admettre ce cbiffre 
pour tout le chemin et á quoi a serví l ’expé- 
rience de trois années 7 La premiére section 
de 278 verstes a prodait en 1870 — 3,512 r.; 
en 1871 — 5,465 r.; en 1872 -  7,082 r.; 
maintenant la direction néglige de teñir compte 
pour la deuxiéme section (521 verstes) du ca- 
ractére progressif de ce rendement pendant 
plus de deux années et veut faire arriver da 
coup cette section k nn rendement de 6,800 r. 
par verste?

Quelle peut bien étre la base d’nn pareil cal- 
cal ? En admettant méme une augmentation de 
recette de 20 0 /0  pour la I”  section, — ce 
qui est largement compté, — il reste quand 
méme impossible d’admettre plus de 4,000 r. 
par verstejpour les 521 verstes de la 2* section. 
Sur ces bases nous trouvons:
(7082 +  20 0 /0 ) =  8500 X  278 . 2,363,000

4000 X  521 2,084,000

en ajoutant les intéréu dont il serait privé 
pendant qoatre années au prix de Taction, il an- 
rait encore un placement trés eonvenable: ses 
aotions luí cohteraient de 95 & 100 et rappor- 
teraient |b 7 á 8 0 /0 .

Cette perspective peut bien calmer un pos- 
sesseur d’aí^ions,. qui, tont en reeonuaissant 
I’úopo8sibilit6 moíuentaDée de vendré son pa- 
pier, saurait pourtant que son capital est soli- 
dement placé ponr Tavenir. Mais poor le mo- 
tnent catte sitnatioa u’est pas de nature k ac­
tivar les transactions dont cette valenr serait 
l’objet.

Les réfiexions qui précédent ont la préten- 
tion d’étre basées sur la plus stricte vérité. Je 
m’abatiendrai done de rechercher ce qui a 
condnit la direction k établir un budget aussi 
fantastique que l’est celui que j ’ai cherché á 
ramener h ses justes proportions. Si raes cal- 
culs étaient contestés, on rae trouvera prét k 
les soutenir chiffres en main.

éphéuiéi'e que celui de Méhémed-Ruchdi- 
Pacha^ de Mahinoud-Pacha et de Midhat- 
Pacha. Oq se souvient, en effet, que le 
hatt impérial qui Tavait élevé au grand- 
vizirat était daté du 2 ( U )  février.

Le successeur présumé d’Essad-Pacha 
est, dit-on, Méhémed-RucUdi-Pacha-Chir- 
vandazé, qui avait req »  le portefeuüle des 
finances á Tavénement d’Essad-Pacha, et 
cédé á cette p fc^ ion  .^on poste de minis­
tre de Vevdít$' a Éjevdet-Pacha, membre 
du couseil 'dTCtat. Si la nomination de 
Méhémed-Ruehdi-Pacha-Chirvandazé est 
confirmée officiellement, notre correspon­
dant de Constantinople ne tardera pas á

deux belges et deux hollandais fixés sur la ba- 
raque de l’agricultare.

<A riutérieur il y a de chaqué cóté, dans le 
sens de la longueur bien entendu, une galerie 
basse de lO métres de largeur. País, vient le 
corpa du milieu divisé en cinq parties; au cen­
tre, tont le long de la halle, se trouve l’appa- 
reil des transmissions: de chaqué c5té de cet 
apparell les machines en monvement, pula de 
chaqué efité encore un chemin de *5 métres de 
largeur. Ce .que j>PPelle 1̂  compartiment du 
mÜieu a* 28 iiéfres delar^ei Cette disposition 
est, comme vous voyez, aussi simple que pos­
sible.

«Tout l’espace est couvert d’un fort plancher 
en madriers bruts reposant snr sol ferme, de 
raaniére k pouvoir soutenir méme les machi-

hfitel de l’ avenuo Gabriel, le pressérent vive- 
ment d’accepter la candidature qu’ils venaient
\ -- i — nTTAIWAOlui offrir, mais M. le ministre des affaires

nous donner des détails sur la personne du ^es les pías lourdea, sans fondations spéciales. 
nouveau grand-vizir et sur les circonstan- Ce plancher a été fourni par la direction géné-
ces qui ont accompagué son avénement.

iHÍATaK MicHEL, — C’cst k jeudí, 12 avril, qu’est 
fixé le bénéfice d’adieu de M. Pécbena, que nous

budget

Total 4,447,000 
ou bien 5,565 r. par an et par verste. Or la di­
rection porte ses recettes á 5,436,415 r. II y 
a done au moins nn millíon de recettes porté en 
trop.

Yoyons maintenant les dépenses prévues dans 
le bndget de la direction. Hiles sont fíxées au

avons déjé eu l’occasion d’aunoncer. Ainsi^que nous 
le disious, c’est daos la comedie de Emíle Au- 
gier: Le fils de Oiboyer, que le bénéflciaire compte 
prendre congé du public de notre capitale II sera 
secondé par toute l’élite de la troupe: MM Dupuis,
Worms.Dieudonné, Nertanu,M“ "Delaporte,Pasca,
Vigne,DeTaux. etc ,etc. La soiréecommencerapar ,
La Mémoire d’Hortense, coraéúie en un acte, qui f
aura pour interprétes M “ *‘ Paul-E rnest e tB o re lli . ,
MM. Luguet.Devaux, Jaunin et Zelger. Le Val Autre depeche.
dAn^rre, quverture par F. Halévy, sera exécuté Strasbourg, mardi 15 avril, au soir.pour la premiére fois entre les deux comedies. j *

Le conseil municipal de Strasbourg a 
protesté contre la destitution de M. Lauth,

DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHIQÜES
AQENCE INTERNATIONALE.

París, mardi 15 avril, au soir.
Une circulaire signée par MM. Vautrain,

Pressensé, AVolowski et autres députés de ___________________________
París á PAssemblée Nationale, soutient la I machines, comme dans le palais de l’in- 
candidature de M. de Rémusat. dustrie et sur le terrain des pavillons, la dispo-

Le bruit de la mort du pape, qui a I sition coramence de l’Ouest vers l’Est dans 
couru á la Bourse, est considéré comme l’ordre oü les pays exposants sont sitoés sur le

globe. Nous procéderons done en partant de 
l’onest de la halle et iions rencontrerons;

rale et la forcé motriee le sera également par 
elle. Toutes les machines qni devrout étre mi­
ses en mouvement seront nécessairement pla- 
cées dans la galerie céntrale.

«Vos leeteurs savent déjá qnel a été le mode 
suivi par la direction génórale, en ce qni re- 
garde l’ordre d’emplacement pour éviter de la 
part des différentes comraissions nationales 
des rivalités ou des discussions. Dans la halle

1° l’Améríque, qui oceupe 1,400 métres car-
rés

N O U V E L L Í^  D E  L  E X T É R IE ÍJ R . | bourgmestre de cette ville, et contre le
transfert provisoire de ses fonctions au di-

Yoir la suite des dépéches h la 
ftn de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.

Une dépéche de París nous apprenait recteur de pólice, M. Rock,— en dédarant 
hier que la profession do foi de M. de qu’un président du conseil municipal non 
Rémusat faite dans le sens du message membre de ce conseil, n’est pas „accepta-

_______________ _______  ______ ___________  de M. Thiers avait été fort bien aecueil- b le .“ En conséquence, le conseil munici-
1 he par le public. Aujourd’hui le télégra- pal de Strasbourg a été suspenda de ses 

quel rapport y a-t-il entre ce calcul et la réa- i phe nous annonce que les déclarations du fonctions pour deux inois 
lité o ministre des affaires étrangéres ont ins- * —

On a va plus haut que la proportion de la I circulaire signée pai MM. Vau
dépense h la recette a été ponr la 1”  section train, Wolowski, Pressense et autres dé- 
en l870  do 96 0 /0 ;  en 1871 de 97 0 /0 ; en P^tés de París, qui declarent appuyer 
1872 de 64 0 /0 . En étudiant le budget pour cette candidatura Pourtant, s il faut en
1871 et les détails du compte-rendu pour le I croire \ Independafwe jours . A lle m ik » i ie
méme eierdce nous y íoyons iignrer tonte une f ‘  réffnaíren- journaux allemands, sans excep-
série de dépenses imprévues et irapossibles á perplexitc la plus gxanue cg a t  ̂ défaut aujourd’hui, á cause
admettre ponr nn Service ordinaire. En dédui- “ re au sujet de leur contenu. car on af- 
sant ces sortes de dépenses dn total, nons ar- firmait qu’au fond du probleme sagitait 
rivons i  80 0 /0  pour la 2- année. Nousvoyons cnse pohtique, posee par la forcé des 
done les dépenses comparées anx recettes crois- 1 choses, plus encore que pal les exigences 
sanies se réduire de 96 4 80, pnis 4 64 0 /0 , | deputes de la gauche._ Onreconna.is- 
En admettant pour la P® section une
tation de 20 0 /0  de la recette de 1873, nons i ..... o-,o- x  ̂ i i;rcuuia cbuiciuvul oc¡> ucuuci«,4.tua4a «. ««.-va «x. . gy

on craignait, en s engageaut aans cette * • • ^
voie, de s’exposer a voir .M. de Goulard
donner sa démission et la coramission de
permanence convoquer sur l’heure l’As- _ _ _____ _ . .
semblée Nationale. II paralt que M. Thiers des employés commons; en tout cas il est par- ¿g fgj., dans la plnpart des expéditions. 
s’est oceupé tous ces jours-ci á vaincre faitement certain,ajoute cette feuille, que la Les fouctionnaires déla direction expliquent 
cette double difficulté et que flualement »í>ég»tion du Reichsrath est résolue 4 mam- , ,  m raison qno

aurait amené le conseil des ministres, 1 Proposition. | souvenh pas effectnes

2® l’Angleterre, qui en oceupe 5,300;
3° la France 3,600;
4* la Suisse 3,000 ,
5® ritalie 700;
6® la Belgique 3,000;
7® la Hollande 180;
8® la Suéde et la Norvége 350;
9® le Danemark 200;
10“ l’Alleraagne 10,000;
11® l’Autricho et la Hongrie 11.000 ;
12® la Russic 1.400.
«A  l'heure qu’il est, les exposants de la halle 

ne se sout pas encore montrés bien cmpressós 
á repondré é rinvitation de la direction géné- 
rale. Tout est prét cependant h recevoir leur 
envoi.

-Dans le compartiment belge, on est en tram 
de charpenter deux échafaudages énormes dont 
l'un va jusqu’íi la toiture. II doit servir k mon- 
ter la machine sonfflante de la compagnie Coc- 
kerill, qui sera, entend-on dire, la plus impo­
sante de toute l’exposition.

m  ̂ ^ mm M I «II seraitvraiment á soubaiterqu’on se h&tát
A u t r lc l ie > H o i ic r ie .  davantage pour les expéditions, —et ce

La commission du budget de la Délégation .yj.ai pour la halle aux machines, 1 est
• I , 4. " Tvr i„-DA.., ría I antrichienne commencera la discussion du bud-I nygg! pour le palais de rhidustrie. La direction
angmen- S4it generaiemeut que M. de Rémusat de- Déiégation hoogroise re- L  sera gnére en fante, s’il arrivait

173, nons I teñir le langage quil a tenu, mais preñara également ses délibérations á dater de j «a’aa i "  mail’on fdtenretard. LeLes plus grands
pourrioDS compter que la dépense ne dépassera 
pas550/0.Tenons-nous,si vous voulez, mémeá 
500/0, cbiffre de la direction; que faut-il comp- 
ter alors pour les 521 verstes de la 2* section?

Ponr étre dans le vrai le plus favorable, ad­

ce joor. [reproches seront á faire aux comraissions ou
On assure, dit la Correspondance genérale, j exposants eux-mémes. J’ai entendu de ces

que la Délégation hongroise finirá par adhérer ^lessieurs se plaindre améreraent du désordre 
k la proposition d’augmenter les appointements régnait, par le fait des compagines de che-

de
les eovois ne 

la fagon pres-

Bénéfice brut 2.734,522 r., 
soit 49,7/10 0 /0  de dépense.

Cette base une fois adraise, quelle craintq, 
peuvent done faire coneevoir les 5,126,000 r. 
flottants ? Aucune, ce me semble ; bien au con- 
traire, jamais compagnie ne fnt plus floris- 
sante.

Voyons en effet : les 2,734,522 r. de béné­
fice doivent couvrir les intéréts et l’amortisse- 
raent courants de l’année, sur 30 millions d’obli- 
gations, soit 1,530,000 r. métalliques ou bien, 
au change de 17 0 /0  1,790,000 r. papier.

En défalquant ce cbiffre du bénéfice brut de 
2,734,522 r. nous trouvons 944,522 r. á re­
pórter sur le capital action, ce qui feit environ 
6 0 /0  pour 15 millions de roubles.

Reste, il est vrai, la dette flottante de 
5,126,000 r., qui n’est point coUverte; mais 
quelle importance présenté-t-elle en face d’une 
recette netto de 944,522 r. ? C’est assnrément 
un probleme bien facile k résoudre, et il n’y a 
pas de qnoi s’épouvanter; 5,126,000 r. produits 
par un emprunt k 6 0/0 et 1/10 0 /0  d’amortis- 
sement placé & 85 0/0 exigeraient un Service 
d’intéréts annuels de 307,560 r. Or, quel est le 
banquier qui refuserait une pareille qpération 
a une compaguie offrant un excédant de re­
cettes de 944,512 r. dés la premiére année 
d’exploitation sur toute l’étendae de la ligne ? 
Le gonvernement lui-méme ne refuserait pas k 
coup sür, dans ces conditions, de revétir cet 
emprunt de sa garantie. Les 944,522 r. cou- 
vriraient l’intérét du nouvel emprunt par 
307,560 r. et les actionnaires percevraient dés 
la premiére année environ 4 0/0 d’intérét sur 
lenr capital nominal.

Jusqu’á présent ils recevaieut 5 0 /0  d’un 
fonds réservé sur le capital de construction, 
fonds qui a cessé d’exister depuis le 27 octo- 
bre 1872 ; mais la premiére année do l’exploi- 
tation leur offrant sans trausition 4 0/0, toa- 
tes dettes payées, sans compter ce qne réser- 
vent encore les années salvantes, — un pareil 
résultat ne devrait-il pas faire monter immé- 
diatement au pair les actions, cotóes anjour- 
d’hoi de 74 k 76 0 /0 ?

II est vrai que rauteur de l’article de la 
Voix fait ses calcula en admettant Tonverture 
de la 2* section de la ligne en denx termes; an

mars (ce qui a en lieu) et au 1 "  juillet (ce 
qui est assez probable). Cela diminue quelque 
peu les chances favorables de l’exercice 1873, 
mais quel actionnaire songerait k se plaindre 
d’nn petit retard de six moís, quand il a de- 
vant luí un avenir aussi bríllant!

Mais — il y a un mais — c’est en allant 
plus au fond des choses que nous croyons 
avoir mis le doigt snr le défant de la cnirasse 
Les résultats promis par le bndget sont-ils 
bien réellement sérieux ? En présence des ex- 
póriences d’aotres chemins de fer, le chemin 
de Kiew-Brest était-il fondé k faire ses évalna- 
tions comme il Ies a faites?

Nons avons marché de surprise en surprise 
pour arriver enfin á la vérité; or, nons croyons 
du moins y  étre arrívés; mais combien cette 
vérité est loin de répondre aux prévisions de 
la fenille bcrlinoise !

Procédons par ordre. La base de tous les 
calcáis et de toutes Ies appréciations est four- 
nie par le budget; il a done falla l’étudier et 
le comparer aux comptes-rendus de 1870 et 
1871 et aux budgets de 1871 et 1872.

Nons voyons les recettes et les dépenses de 
la premiére section (Kiew-Jmérinka) se répar- 
tir comme snit:

Recette. Dépaise. 
325,473 r. 312,714 r. 

1,519,276 1,487,356
1,968,887 1,260,593

recette et nne dépense par

mettons 80 0 /0 , et nous refusons de snpposer I “ ^  I Délégation du Reichsrath est résolue á main-
que la direetion soit assex nalve pour nous des I - -  —  .............
faire accroire quelle peut exploiter et entre- I pv/^pntpr M de Goulard á tran- — On se préoccope déjá vivement en Au- crite par le réglement. Enfin, ce qui est ya i,
teñir un grand chemin dés sa premiére année | questions pendantes dans le sens * prochaines élections directes au j c’est que jusqu’ici la marchandise se fait at-
pour 50 0 /0  des recettes, quand cea recettes 
ne peuvent guére dépasser 4,000 r. par verste. 
Tenez compte de tous les éléments favorables 
qu’ il nous plaira d’indiqoer, raisonnez sur l’é- 
conomie des frais généraux de l’administration 
céntrale, répartis sur 800 verstes au lieu de 
278 — vous arriverez k des chiffres concluants, 
qui prou-veront la vérité de ce qu’une longue

prochaines
1 I Reichsrath, et il paralt que le partí fédéra-

de 1 affirmation de la politique du mes- d’avoir Tioteution de s’abstenir.
sage. 1 Vaterland, par exemple, tout en consta-

On parle aussi á París d’un nouveau Uant la vive agitation électorale qui régne dans 
candidat á la députatiou briguée par MM. le camp des partisans de la Constitution, in-

tendre.

S. A. R. le doc d’Edimbourg, second fils
le 12 avrilde la reine Victoria, est arrivé le 12 avril á 

de Rémusat et Barodet. Ce serait M. Lie- I vite ses amis politiques á déployer la méme I a Nice, avec une suite de quatre • per-
bermann, négociant alsácien, qui a con- 
tribué sous la Commune á préserver de la 
destruction la chapelle expiatoire deexpérience nous fait avancer. Apphquons ces 1 t • v t -t n **  ̂ ,..,t..,xTxr.Aai 'f f  A CAA/A QAA/A k j  4 1 | Louls X \ L Cctte caudidaturc, patronnee,chiffres de 50 0 /0  et de 80 0 /0  au budget do *

la direction et nous trouverons un excédant
d’un millíon environ anx dépenses.

En appliquant ces proportions anx recettes 
établies plus haut. nous obtiendrous :

r® section 2,363,000 k 50 0 /0  1,181,500
2,084,000 á 80 0 /0  1,667,200

dit-on, par les légitimistes et appuyée 
par les bonapartistes, est vivement criti- 
quée par le Journal des Déhats, qui ne 
ménage pas á cette alliauce des deux par­
tís en question les expressions ameres et 
sarcastiques.

activité, « va, dit-il, que c’est lá le seul moyen 
d’assurer la victoire aux éléments fédéra- 
listes. >

« Les centralistes, ajouto cette fenille, ne 
peuvent obtenir la majorité que gráce á une 
activité extraordinaire et gráce surtout á no­
tre propre inactivité. Voilá ce qui explique 
Tempresseraent fiévreux des partisans de la 
Constitution á se précipiter dans le mouve- 
ment électoral. II nous faut suivre ce mouve- 
ment avec la plus grande attention, avancer

sonnes.
— Le duc de Cbartres, arrivé le 12 ayril á 

Lyon, venant do Constantine, est repartí iramé- 
diatement pour Paris.

— M. le vice-amiral Pothuau, ministre de la 
mariue et des colonies, est chargé de riutérim 
du rainistére de la justice, pendant l’absence 
de M. Dufaure.

— On écrit de Calais á la Liberté, que le 
géuéral Adei, de Tartillerie anglaise; le colonel

le colonel Conolly, attaché railitaire

Total 2,848,700
Etudiez en détail tous les chiffres du budget 

et vous verrez que notre calcul est eucore tres

líiBilIy * - -
O'n'^se'* rappelle qu’á l’élection munici- I de notre coté chaqué fois qu’ils feront un pas I ¿ p^ris ;"le” major Brackenburg; le colonel

Dale du 13 avril dans le 17 ' arrondisse- en avant, et ne pas les laiper nous dépasser, autrichien Kodelistsch, et un capitaine de lar-
rnent de P a T  des candidats n’l  tiUerie suisse, sont envoyés á Calais par leursment de parís, aucun aefe canuKUUS n a  loi électorale, il nous faut, nous, vamcre gonverneraents pour assisier aux expénences

....................... ............................... .................. .. , pu reunir le nombre de voix neces- T t lr  que S  la commission d’artillerie éta-
favorable et ne tient pas suffisamment compte I — Un comité composé d’étudiants, d’em- blie dans cette ville.
des éventualilés possibles. j que c est ^h Heredia, candidat lepub - . formé á Vienne M.le général deCissey, rainistrede laguerre,

En concluant, le bndget de la direction p ro -1 6i memoie
des ecoles laiques
cond tour de scrutin.
a ce propos, que M. 44v,.iv.«jiv, « «  ■ ocie. v/va.. auLuv̂ u. «v.w . .j-. —-------—  i i o ■ ri,i
naissance, s’était fait naturaliser franqais cette promenade aux flarabeaux. — Nous empruntous au Journal le ¿wir
par le gouvememeiit de la Béfense natío- -  D’aprés la Correspondance généraleAe 12 le r^it 
nale pour avoir le droit de travailler en prince des Asturies est partí pour París, oü il

on AVAíif /lo lo róvnhifinn í ’p iTiémP pas^era les vacaiices de Páques auprés de sa « Nous eu sommes á peu pres exaciemtm tra n ce a u p io n td e  la rtvoliition. tem em e ] tooÎ pIIp I au méme point qu’hier quant á la candidature

met 2,734,522 r. de bénéfice brut, tandis que 
nous ne pouvons trouver avec la meilleure vo- 
lonté du monde que :

4,447,000 r. de recette, contre 
2,848,700 de dépenses

soit 1,598,300 r. de bénéfice brut i au i/.uuo fo reine Isabelle. I au méme point qu'Uier quant a la canumaiunj
Le Service du coupon des obligations exige, 1 Journal lait suivre ces paroles peu natteuj _ ’ La gréve des forgerons continué á Wio- de M. de Rémusat, ministre des affaires étrau- 
mme nous avons vu plus haut, 1,790,000 r. ses de la reflexión que voici : „bran^ is 1 uer-Neustadt. Le propriétaire de l’usiue, M. géres, et á la couvocation des électeurs descomme

— done déficit de 200,000 r. Ajoutez á cela 
que la 2 ' section (dont une partie seulement a 
été ouverte lo 1*' mars) ne sera livréa entiére- 
meut á la circolation qu’an 1*' jnillet de cette 
aunée.— d’oü un nouveau déficit d’au moins 
400,000 r. II est done clair que l'exercice de

depuis deux aus seulement, M. H ereda a i Qy ît uotifié’  qu’il suspendrait les tra­
ía prétention de connaltre et aspire á dé- v^ux hier, mardi, si les ouvriers persistaient 
fendre nos intéréts municipaux. II y avait ¿ans leurs exorbitantes exigeuces. On sait 
aussi beaucoup d’étrangers parmi les mem- qu’ils demandaient d’abord une augmentation 
bres de la Commune! “ de 80 0/0 . Ils ont réduit depuis leur préten­

tion á 25 0/0 , mais on est encore loin de s’en- 
Une dépéche de Rome, complétant celle tendre, car M. Sigl ne veut consentir qu’á uue___ _ -1__ ............ _____f \ »1É _ te /\ I a\ /InAfl aIaiVACI C*i1

départements du llbóne, Loir-et-Cher et Cha- 
rente-Iuférieure pour le 4 mai.

« L’une de ces questions a fait uu pas, c’est 
la couvocation des électeurs; mais cello de 
l’acceptation de M. de Rémusat est restée sta- 
tionnaire.

A la suite de la longue entrevue qui a eu
1873 offrira uu déficit infaülible de 600,000 r. que nous avions recue derniérenient, pré- élévation de 5 0 /0  de tanx dess alaires. S’il lien hier entre MM. Thiers, de Goulard et Ein-

tend que le pape éléverait prochainement accéptait la demande des ouvriers (25 0/0), il | raanuel Arago, nous avions annonc que -set par conséquent — ríen aux actionnaires.
En faisant le méme calcul pour 1874 

les conditions les plus favorables possible
dans á la dignité de cardinal les archevéques ™ résultoait pour lal un surcrolt de dépenses eacellents
íWa . Ledochowski, Guibert et Manning, les évé- “ « " “ 1 de 400,000 florms  ̂  ̂ , i “ r t e ^  dê Ŝferienr, et

nous arrivons tout au plus á couvrir le Service I Q „g e  Mermillod Lachat Frennel et Kette- 1 craignait des tronbles á la date du 12 répubhque et ' , ,  . , , i ., . . . . .  * í j  j  e -ii- A I iiiermiiiou, i^auiat, xreppei ct jveue i .. ,  « troupe avait recu des mnnitions et que ce serait probableraent dans le sens de la
des obligations; reste la dette de 5 millions, á ainsi que quatre évéques itahens. II était conrignée^dans les cL rnes. convocation immédiate que le conseil des mi-
laquelle viendront s ajouter les mtérets que la | est bien difficile de se prononcer sur le de- __ nistres se prononcerait ce matin.

T ro r.f r’r>Tt>AíiTTTAw — T.A mrrfts-
nistres se prononcerait

Nons ne nous étions point trompés. M. de

nient en principe á convoquer imraédiateraent
obligations et de la dette flottante; peut-etre I qu’il se trouverait dans la position de cap- « J ai deja pu, ii y a une quiuzame i 
méme une administration trés entendne et trés I tif du Vatican, comme il s ’appelle lui- donner, en chiffres qui ^ront á 
économe, si jnsqne-lii U s’en forme une, aura- méme. Le Nord fait ressortii;, á ce propos, da mlkis delM nstril^^^
t-elle

prononcer
Compagnie ne pourra encore payer — done I gré d’authenticité qu’il faut attribuer á 
nouveau déficit ponr 1874.

Pour 1875, en tenant compte d’un
pement rationnel, la Compagnie sera probable- | selon laquelle Pie IX  aurait pris'
ment á méme de payer toas les intéréts des sion de ne pas nommer de cardinaux tant I dustrie . . . . . i 7 ' -\ ' * „ j  ,iAn«-*nTnAntq nnnr 1r 4
obligations et de la dette flottante; peut-étre I qu’il se trouverait dans la position de cap- * P’*» il y a une qumzaine de joura, les electeu p. I H i' . r I ----- j -------- ------ «.n, CifATlf é p0̂  ¿0 mai.

par nations 1 * MM. Carnot, Leblond, Arago, Henri Mar*
exDosantes du palais de l’industrie. Je sais en I tin et Duclerc se rendaient le soir á la récep- 

un surcroit de recette de 200 á 300 que plusieurs de ces prélats, MM. Merinil- maintenant d’aprés des calcuis faits sur tion de M. le président de la répoblique. 
mille roubles. Mais en admettant méme fod et Lachat en Suisse, Ledochowski et pi^ce, de vous transmettre le méme renseigne- « M. Thiers apprenait aux députés de la
300,000 r. cela ne ferait toujours que 150,000 Ketteler en Allemagne, se trouvent á la meut’en ce qui concerno la halle aux machines, gauche républicaine que M. de Goulard était
roubles pour les actionnaires, l’autre moitié | téte du mouvement ultramontain et ajoute | Mais, avant de diviser ce nouvean bátiment, ! d’accord avec lui ponr proposer au conseil des
étant absorbée, d’aprés les statuts, par l’amor- 
tissement de la dette au gouvemement; il res-
terait ainsi 150,000 r. sur 15 millions en ac- I tion de guerre aux gouvernements de l • uauc « ua «.,v — ««« i .. oĥ y M Thiers • le nrési-

‘T  r  ■ . I r '  t "  en.’ M a  a n n L rt  '.a dé'dst.
En 1876, enfin, la Compagnie sera i  méme Siége. parillons. Le qn’on derait prendre.

de clore son e.ercice par nn e.cédant probable nouvelles d’ 4.nrieterre nous Palals de rindnstrie a 932 métres de longnenr, I « Le conseil des mm.stres s est rénni b midi
de 8 á 900,000 r. et c’est alors seulement que V¿uani aux nouveiies a xngieierre, nous ^ux machines ne s’é-
la dette de 6 millions consolidée i  6 1/10 0 /0  eu loccas.on de parler du bd p L ¡s  m dépasse de
permettrait aux actionnaires de recevoir un I . i ® > qui a pour but Lhaque c6té d ’une einquantaine de métres.
dividende d’environ 4 0/0. C’est á partir de relations en^e les proprie- yíxoüs sa longneur totale á 820 métres et sa
cotte époque seulement que les recettes, allant | I
toujonrs croissant, gráce á une direction ha-

téte du mouvement ultramontain et ajoute Mais, avant de diviser ce nouvean bátiment, d’accord avec lui ponr proposer au conseii oes 
que leur nomination au cardinalat équi- le second en importance de toute l’exposition, ministres l’adoption de leur demande en an e 
vaudrait une fois de plus á une déclara- procédons un peu á sa descriptiom á la 1^^1116 était ce ina-
fÍA n Aa o n T  //A iiv A rn A m on fa  Aa \ «  L a  h a lle  a u x  m a ch in cs  6st s ito e e  d e m é r e  «  M . C a lm on , p re fe t  d e  la  ^ m e ,  é ta it  c e  m a

1870 4 mois
1871 12 »
1872 12 *
ce qni fait une
verste et par an :
Pour 1870 recette 3,512 r. Dépense 3375 r.

* 1871 * 5,465 * 5,350
» 1872 .  7.082 » 4,634

hile, pourraient amener Ies actionnaires á une 
jouissance d’intéréts pouvant atteindre peu á 
peu 7 á 8 0/0.

Un tel résultat, qui exígerait la patience des 
actionnaires pendant 4 on 5 années, rangerait 
cependant le chemin de Kiew-Brest parmi les 
entreprises Ies plus sérienses de notre pays. 
Les actions de cette ligne ne sont point un pa- 
pier de spéculation, mais elles offrent un bon 
placement, qui avec le temps sera certaioe- 
ment trés recherché.

En examinant sainemeut la situation, un ac- 
tionnaíre ayant payé ses actions á 75 ou méme

continué á étre un des principaux objets métres. Elle comprendra done un espace con­
des préoccupations des agriculteurs an- vert d’envirou 40,000 métres carrés. C’est, si
glais. La chambre céntrale d’agriculture 
de Londres s’est réunie le 8 avril et a 
voté, aprés une assez longue séance, une 
résolution en faveur Je ce bilí. Beaucoup 
de grands propriétaires assistaient ala 
séance et Tun d’eux, sir J. Pakington, 
bien que tory, s’est déclaré convaincu de 
la nécessité de la mesure projetée.

Un de nos tólégrammes d’hier nous an- 
nongait de nouveUes mntations dans le

je ne me trompe, une couple de milliers de 
métres carrés de plus que la galerie corres­
pondente de l'exposition de Paris. Pas d'orne- 
mentation! Pas la moindre fantaisie! Ce se­
ront uniquement les machines qni serviront de 
décors. Le bátiment figure parfaitement un en- 
trepót. On a méme dit qu’aprés l’exposition ce 
serait sa destination. Je n’ai ríen pu appren- 
dre de positif á cet égard; la question paralt 
n’étre pas encore résolue.

« L ’extérieur n’a ríen de frappant. Je le ré- 
péte: un entrepót ordinaire, dont le falte n’a

personnel de la haute administration otto- pas plus de 20 métres d’élévation. Les pavil- 
mane. Essad-Pacha n’est plus grand-vizir lons nationanx qui doivent y flotter manquent

80 0 /0  ne serait pas encore trop á plaindre; et son passage au pouvoir a été tout aussi encere. Je n’en ai vo hier en teut que quatre:

et demi; tous les ministres, á l’exception de 
MM. Jales Simón et Dufaure, y assistaient. La 
séance a duré jusqu’á une henre et demie.

« Les merabres du gouvemement ont été 
d’accord pour convoquer les électeurs pour le 
4 mai, mais il y a eu indécision sur la question 
d’opportunité de la candidature de M. de Ré- 
mnsat.

« Aucune décision n’a été prise.
« Vers deux heures, MM. Carnot pare, Du 

clerc, Arago, Henri Martin ot Leblond, aux- 
quels s’était joint M. Magnin, député de la 
C6te-d’Or, étaient introdnits auprés. de M. le 
président de la répubüque, qui les inettait au 
courant de la situation, les engageaut á voir 
M. de Rémusat.

« Aprés une couversation qui dura plus 
d’une demi-henre, M. Thiers engagea MM. les 
délégnés de la gauche répnblicaine á se rondre 
chez M. de Rémusat, ce qn’ils firent imraédia- 
tement.

* lis reucontrérent M. de Rémusat dans son

étrangéres déclara anx délégnés de la gauche 
qu’il avait besoin de consulter de nouveau ses 
collégues avant de prendre une détermination.

« Une nouvelle convocation du conseil des 
ministres a eu lien pour cinq heures.

« DXENiÉRB HEURE. Au moment de mettre 
sous presse, nons apprenons que le gouverne- 
ment, cédant aux conseils de ses amis, a pris 
des résolutions qui peuvent se résnmer dans 
ces deux termes:

ACCEPTATIOX DE LA CANDIDATURE PAR M. DE 
RÉMUSAT.

CONVOCATION DES ÉLECTEURS DE T0Ü8 LES 
COLLÉQES VACANTS.

« Nons sommes, en outre, en mesure d’aftir- 
mer qu’á la suite d’une déraarche personnelle 
faite par plusieurs députés, parmi lesquels 
nous nommerons MM. Langlois, Tirard, Paul 
Morin, Labélonye, M. de Rémusat a déclaré 
formellement que son íntention était de s’a- 
dresser par un manifesté aux électeurs et 
qu’il ferait savoir á ceux qui pouvaient l’igno* 
rer qu’il était autant que quiconque partisan 
de I’établissement de la répubhque et du 
maintien du suffrage uniyersel. »

Cependant le télégraphe ne nous a pas en­
core auuoucé jusqu’á présent la publicatiou 
officielle d’un décret de convocation des élee- 
teurs de tous les colléges vacants en France.

— En présence des appréciations diverses 
auxquelles donne lieu la nomination de M. Er- 
nest Pascal, il n’est peut-étre pas sans intérét 
de reproduire la lettre salvante, qne le nou­
veau sous-secrétaire d’Etat adressait á un de 

,ses amis le 30 mars dernier.
Cette lettre a été publiée dans le nnméro du 

Courrier de Narbonne portant la date do jeudi 
3 avril:

« Mon cher ami,
« Je lis dans un article da Courrier de Nar- 

bonne, signé de vous: « Un de nos amis nons 
demande si nous entreprenons une campagne 
orléaniste, et paralt craindre de nons voir en- 
trer dans une voie d’opposition systéraatique 
contre M. Thiers. »

« Le voile que vous jetez sur mon nom est 
trop transparent pour que je puisse accepter 
une interprétation si insuffisante des observa- 
tions amicales que j ’ai cru devoir vous sooraet- 
tre sur la ligne politiqne du Courrier de Nar- 
bonne.

La crainte de vous voir entrer dans la voie 
d’une opposition systématique contre M. Thiers 
ü’a jamais traversé mon esprit, croyez-Ie bien, 
et vous m’attribuez sur ce point des alarmes 
chimériques; encore moins ponvais-je regretter 
la vivacité avec laquelle vous relevez les inja­
res adressées á des princea, que nous devons 
aimer et honorer, et qui sont vraiment les di­
gnes fils de ce roí libéral et sago á qui la 
France a dú les meilleures années de ce siécle.

« Etait-ce bien sur ces deux points qne pou- 
vait porter notre disseutiment ? Je m’étonne, 
mou cher ami, qne vous ayez pu le penser et 
que vous ayez pris soin de répondre á des ob- 
jections que je cherche vaineraent dans mes 
souvenirs.

« Je sois de ceux qui dés le mois de février 
1871 apportaient leur concours á M. Thiers, 
pour le seconder dans raccomplisseraent de la 
táche écrasante que la confiance de l’Assem- 
blée Nationale imposait á sou dévouement. Ce 
concours, nous ne le lui donnions pas senle- 
ment á cause de sa haute expérience, des qua- 
lités éraihentes de son ésprit, de son patrio- 
tisme éprouvé, mais aussi parce que, apparte- 
nant comme lui au grand parti de la monar- 
chie constitutionnelle, nous partagions avec lui 
cette conviction que la république, dont nous 
n’avions ni désiré ni provoqué Tavénement, 
s’imposait córame la seule solution seusée et 
pratique á ce pays si cniellement divisé.

« Cette conviction, que j ’ai exprimée publi- 
quement dans toutes les occasions qui m’ont 
été offertcs, j ’y persévére nbsolument. J’estimo 
que si les partís conservateurs s’étaíent, dés le 
premier jour, placés sur ce terrain, ils auraieut 
conquis dans le pays une autorité prépondé- 
rante et que, s’ ils voulaient l’accepter encore, 
ils y retrouveraient aisément Tinflaence á la­
quelle ils ont le droit el le devoir de préten- 
dre. Je crois que Ton ne doit pas borner son 
concours á cette résignation dédaigneuse et at- 
tristée, á cette adhésion incertaine, toujours 
corapromise par les plus subtiles reserves; que, 
par une conduite si hésitante qui ne pent ni sa- 
tisfaire Ies adversaires déclarés de la forme ré­
publicaine, ni rassnrer ses partisans, on se con- 
damne á Tisolement et á Tirapnissance; qu’il 
faut enfln accepter la république résolftment, 
avec le ferme et loyal dessein de lui concilier 
les intéréts conservateurs auxquels elle peut, 
si nous le voulons bien, donner les plus effica- 
ces garanties. C’est en vous plaqaut sans doute 
á ce point de vue que vous avez trés jndicieu- 
sement applaudi aux sages résolutions de la 
commission des Trente.

« Cette politique, que je n’ai pas cessé do 
soutenir, d’encourager et de pratiquer depuis 
trois aus, m’a para assez vivement contredite 
dans ces derniers temps par le Courrier de 
Narbonne; je  ne lui en anrais pas fait grief, 
s’il n’avait pas avancé un jour que le plus com- 
plet accord régnait entre le Journal et les hom 
mes qui l’ont fondé. Cette affirmation devait 
provoquer mes réserves.

«Vous me répondez aujourd’hui queje vous ai 
mal compris, que je vous ai mal lu, et que nous 
sommes toujonrs d’aceord. Je m’ en félicite bien 
sincérement, mon cher ami, et je  vous renoo- 
velle la cordiale assurance de mon affectueux 
dévouement. « e. Pascal.

« Paris. 30 mars 1873. *
— Le correspondant parisién de VIndépen- 

dance bdge lui envoie les détails snivants sur 
la marche de TafTaire du maréchal Bazaine :

« Le maréchal aurait tenu lui-méme á ce 
qu’il n’y ait pas d’ordonnance de non-lien, 
croyant étre en mesure de prouver que sa con­
duite a été irréprochable, railitaireraent par- 
lant. Mais il n’hésiterait pas á charger plu- 
sieurs officiers généraux qui lui paraissent á 
divers degrés responsables des malheurs de la 
carapague. Ce qui est plus grave, et ce qui, á 
coup sür, fera regretter au parti bonapartiste 
jusqu’á l’acquitteraent de rcx-comiiiandant de 
l’arraée do Metz, s’il devait avoir lieu, c’est 
que le maréchal Bazaine se ferait fort de prou- 
ver que Tempereur seul est responsable de l’a- 
vortement des grandes opérations qui pon- 
vaient encore sauver le pays. Ce serait lui qui 
aurait empéché rexécntion da plan arrété daos 
les idées du maréchal Bazaine, et qui consis- 
tait á s’emparer du mamelón de Frene, entre 
Yerdun et Metz, position qui, si elle avait été 
fortement oceupée, aurait assuró les Communi­
cations du maréchal avec le duc de Magenta. 
Le maréchal Bazaine se dit aussi en mesure de 
prouver, contrairement á ce qni semblaitétabli, 
qn’il avait donné ordre de brüler les drapeaux 
et qu’il n’a pas été obéi par les généraux Jar- 
rat et Soleillo. C’est lá ce qn’úclairciront les 
débats.»

— On s’est entretenu, dit le Comtitutionnel 
d’une tentative d’évasion faite, il y a environ 
trois semaines, par les détenus du fort Saint- 
Martin de Ró. II y a en effet, á cette épe* 
que une tentative, non d’évasion, mais de eé- 
dition. Le coramandant fit charger les canoas 
du fort et les fit braquer sur les mutins. Tout 
rentra immédiatement dans l’ordre. Cet inci- 
dent n’a «n aucune suite.
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— Le couvent du Sacré-CceJU". á Paria est 
complétement abandonné depnis qaelqaes joars.

Une véritable et terrible épidémie s'est abat*. 
toe bmsqaement sur cette institution. En moins 
d’ane aemaine, sii élévea sont mortes d’ao- 
gine couenneose, et plusieura sont encore grié- 
Tement atteintes.

Toutes les jeanes filies ont été imraédiate- 
ment readaes á leurs familles.

La Tíolence du mal a été telle qae. sur l’a- 
tís des médecins, il a été décidé que le couvent 
ne serait pas rouvert avant le mois d’octobre 
prochain. (Constitutionnd.)

L’instructfon de‘Í('a£faire de la rae Se- 
daine continué trés-activement. Trois comraís- 
saires de pólice, MM. Foucqueteau, Tenaille 
et Mahieu, p'rétent leur conconrs k M. Que- 
ranet, juge d’instruction chargé de cette af- 
faire.

Un incident inattendu est vena dquuer un 
iiouvean caractére á cette ipstruction, en ame- 
nant la découverte de papiers d’un grand iuté* 
rét potir la prévention.

Ces jours derniers, une vieille femme vint 
demander k M. Querenet rantorisation de voir 
Gromier. Comme elle n’avait aucune raison sé- 
rienae á donner pour appuyer cette demande, 
n’étant pas párente de Tinculpé, ou la ques- 
tionna longuement: ses réponses furent hési- 
tantes, embarrassées; bref, on luí refusa cette 
permissioo et elle se retira.

Oq la fit naturellement suivre par un agent 
(le la süreté, et une perquiaition fnt faite k 
son domicile. Cette perquisition amena la sai- 
sie d’une volumineuse correspondance de Félix 
Pyat.

Parmi ces nombreux papiers se trouvent des 
plans divisant la France en un certain nombre 
d'Etats ou commmes iudépendantcs les uues 
des autres, et lióes entre elles par une alliauce 
offensive et défensive, chacune devant fournir 
un nombre d’bommes déterminé, sous la coo- 
duite de cbefs élus, etc.

II y a en cutre un grand nombre de lettres 
du plus grand intérét. Dans Pune dlelles» On 
aurait trouvé cette phrase caractéristique :

Ceux qui font une révolution doivent, cu­
tre leurs émoluments d’acteurs, toucber des 
droits d’auteurs, ou bien ce n’est pas la peine 
de s’en méler.

Ceci est signó Félix Pyat.
Nous n’en dirons pas davantage pour le mo- 

ment, cette affaire étant de celles qui nécessi- 
tent toute la discrétion possible.

La détentrice de ces piéces importantes 
est une femme Coingt, kgée de soixante- 
donze ans, autrefois la maítresse de Félix Pyat, 
et qui luí est restée tóate dévouée. Elle dit 
que c’est au moment de quitter Paria qu’il 
les lui a remises. On a lien de croire, au 
contraire, qu’elles sont postérieures á la 
demíere fuite du vaillant révolutionnaire.

{Fígaro.)
— On écrit de Nica au Constitutionnel:
« Des faits déplorables ont eu lien dans 

l’eneeinte d’une église de notre ville, pendant 
l’aprés-midi du 7 avrü.

* Des dames appartenant k l’aristocratie 
frangaise qui séjourne durant la mauvaise sai- 
son á Nice avaient organisé une oeuvre de 
cbarité qui devait avoir lieu daos la cathé- 
drale.

« Le Stabat Mater de Rossini devait étre 
¡nterprété par des personnes du monde. Un 
grand nombre d’invitations avaient été faites 
et acceptées pour cette piense cérémonie.

« Pour un motif restó inconnu, la cérémo­
nie, qui devait étre célébrée k la cathédrale, 
ne fut autorisée par l’évéque qn’á la condition 
qu’elle aurait lien dans un autre temple.

< On choisit Téglise Saint-Jeau-Baptíste, 
dite du Voeu.

* Une affiuence considérable se porta ven 
cette église, qui fut bíentót trop étroite pour 
contenir la foule. Le Stabat Mater était á 
peine en cours d’exécution, que des murmures, 
des cris, des sifflets se firent entendre au mi- 
lieu du recueillement génóral et causérent une 
surprise fort naturelie, — des manifestations 
de cette nature n’étant guére en usage dans 
une église.

« Cependant Tagitation causée par cet inci- 
dent se calma, et l’bymue fut continué.

« Mais tout á coup les cris ; « Au fea !... Li 
tribune s’écroule!... A l’assassin!.. » éclatent 
suf di-ffers poínts et sont répétés avec une per- 
sistance qui fait croire qu’un desastre va se 
produire.

« L’assistance entiére, en proie á une émo- 
tiou índicible; se léve; les chaises sont ren- 
versée8,.on fait, qui vers la porto, qui vers lo 
maltre-autel L Ce sont des cria, des supplica- 
tions, des appellations décbirantes des méres k 
leurs filies, des filies k leurs méres!

« Plusieurs personnes sont colbutées et fous 
lées aux pieds; on entend les gémissements de­
victimes, et Ton ptot k peine porter secours k 
quelques dames que la frayeur a fait évanouir.

« Pareil spectaclo ne saurait étre décrit.
« Voici maiotenant la scéne róvoltante qui 

succéde k celle-ci:
« Un certain nombre de filous, profitant du 

turaulte et de la confusión qu’ils avaient pro- 
Toqués, se jettent sur les dames quéteuses, font 
main basse sur le plateau contenant les offran- 
de^ puis dópouillent les assistants affolés de 
terrear, arrachent des chalnes. des montres, 
des pardessus, des cbáles, etc.

« Le désordre s’apaise pourtant dés que ses 
autenrs ont disparu. On tente de reprendre 
l’exécution du Stabat, qui est achevée, assure- 
t-on, en présence de quelques personues.

« A qui attribuer ces faits criminéis ? L’en- 
quéte, assurément, en indiqaera les autenrs. En 
attendant, il faut se contenter de déplorer l’in- 
curie qui a préside á Torganisation de cette 
cérémonie. II n’y avait au dedans et aux abords 
du temple ni troupes, ni gendarmes ni sergents 
de ville.

•« L’église Saínt-Jean-Baptiste est de cons- 
truction moderue. Son frontón avec colonnes 
supportant une volite lui donne une certaine 
ressemblance avec Téglise Notre-Dame-de-Lo- 
rette de París; mais elle est moins vaste. Elle 
est située vers Test de la ville et en retrait sur 
le quai Saint-Jeau-Baptiste, dans un quartier 
nouvellement créé et formé de rúes larges et 
de construetíoDs grandioses. >

K4i01«.
On lit danl la Biforma du lU :
< Nous recevons de source trés süre la nou- 

velle qu’au Vaticau on procéde une vaste 
organisatíon de toutes les forcea réactionnai- 
res d’Italie, daña l’attente d'événementa poli­
tiquea que Ton regarde comme procbains en 
Europe. »

8 d Im « .
On écrit du cantón d’Uri au Vaterland:
« On peut citer parmi les phénoménes de 

rhiver extraordinairement doux et humide de 
1872 á 1873, au moins pour le veraant nord 
des Alpes, le fait véritablement eiceptionnel 
que, durant cet hiver entier, la route du Go- 
thard n’a cessé d’étrepraticable que pendantun 
ou deux jours pour les chars et voitures|de 
tout genre, sur tout son parcours de Fluelen k 
Andermatt (vallée d’Urseren); en revanche, 
sur les hauteurs du Gothard et sur les pentes 
méridíonales, il y avait une telle masse de 
neige qne les auberges et lea maisons de re- 
fuge y ont été ensevelies jnsqu’á la hauteur du 
deuxiéme étage. Des hommes ftgés de 70 ans 
et qui, dés leur jeunesse, se sont occupés des 
traosports par le Gothard, affirment n’avoir 
jamais vu chose pareille: au milieu de mars, 
le village de Goescbenen, sur le versant nord 
du Gothard, était absolumeut libre de neiges 
tandis qu’á Airolo, au pied du versant sud, il 
y en avait deux k trois pieds de hauteur. >

Bolennel, dire au pays frémissant d’borreur de- 
vaot la catastrophe de Berga etles barbares as- 
sassiuats qui eu ont été la conséquouce, qu’ils ne 
peuvent étre attribués k d’antre cause qu’á la 
crainte uoorrie par l’année que bieatét, de- 
main peut-étre, elle sera dissoute... Les phra- 
ses du général Contreras sont la plus terrible 
des accusations qu’ou püt lancer contre le 
gouvernement, et le présideut de pouvoir exé- 
cntif en Ies Hsant aura dú se sonvenir de son 
patriotlque mais malbeureux voyage en Cata- 
logne. »

Emprunt ruase de 1862 921/2 
Obhgatioos coQiolidóes de 1870 98 1/2.
Emprunt russe 3 ü/0 66.
l*r emprunt k Iota et primea 129 1/2.
2* emprunt k Iota et primea 127 6/6.
6* emprunt (1864) 77 1/2 
6*empnmt (1865) 901/2.
Obligations déla Grande Sodété descfaerninsiie 

ier931/2.
Obligations du chemiu de fer Nicolai 77. 
Obligations de laSociétédu chemin de fer Yaraovie- 

Yienne 86.

PARIS.

driande-BretiKlíne*
On va commencer, dans les docks de Cha- 

tham, la construction d’nn nouveau vaisseau 
de guerre qui portera le nom de Téméraire. 
Sa capacité sera de 5,535 tonneaux, et sa 
forcé de 7,000 chevanx. Ce navire sera revétu 
d’une cuirasse extrémement épaisse, et il por­
tera un armement formidable. 418 personnes 
vont se mettre immédiatement k l'ceuvre pour 
commencer ce grand travail.

— On vient de découvrir dans le pays de 
Firmanagh, prés de Lack, une mine de char- 
bon considérable. Un petit ruisseau, qui cou- 
lait entre deux riviéres, a finí par user le sol 
et laisser le cbarbon k découvert. Ce charbon 
a été essayé par plusieurs négociants qni l’ont 
déclaré supérieur k ceux de Leitrim et de 
Dungannon et égal aux meilleurs charbons 
d’Angleterre. II brúle en répandant une grande 
clarté et il fait trés peu de cendres. (Iron.)

On croit que Ies carlistes n’ont pas essayé 
de prendre Puycerda, mais qu’ils ont voulu 
seulement le menacer pour se porter sur la 
ville bien plus importante d'Olot, qui serait, á 
cette heure, au pouvoir de Saballs.

{Messager de París.)
Perpignan, 12 avril. — De nombreux Espa- 

gnols se sont réfugiés ici. Le brnit court que 
don Carlos est ici; il serait venu pour atten- 
dre le résultat du combat de Puycerda.

Ses partisans sont consternés de rinsuccéa 
de Saballs.

Madrid, 12 avril. — A Roncal (Navarre), les 
carlistes exigont des contributions; mais les 
alcades et le peuple sont déoidés A la résis- 
lance.

Le méme esprit de résistance aux carlistes 
régne dans toutes les villes.

— La Gaceta publle un document officiel 
du général Contreras au sujet-des événements 
de Berga. L'ancien général en chef de l’armée 
de Catalogue n’y attribue la surprise ou la red- 
dition de cette ville á d’autre cause qu’á la 
crainte d’une prochaine dissolution qui a en- 
vahi l’armée, et á la persuasión des chefs et 
officiers qu’en défendant la république ils por- 
tent préjudice á leurs propres intéréts. Voici, 
en effet, le texte méme des réflexions du gé­
néral :

« Je crois également que l’armée abesoin 
de garanties ; que les officiers ont besoin de 
ne pas craindre le licenciement et de se con- 
vaíncre qu’en défendant la république ils dó- 
fendent aussi leurs intéréts; autreraent il n’est 
plus possible de leur demander de grands ef- 
forts; et c’est á cette unique raison qu’on peut 
attribuar, plus encore qu’á la séduction, le fait 
qu’un officier, qui, comme Morales, passait 
pour distingué, ait commis la plus grande bas- 
sesse qu’un soidat puisse commettre. »

« Quelle confeasion douloureuse! s’écrie la 
BepuUica democrática. Commencer par dire 
au soidat que la république le délivrera de son 
odíense servitude, lui promettre un jour ou 
l’aatre la liberté absolue, déclarer partout que 
le gouvernement répnblicain dissoudra l’arraée, 
pour venir ensuite, dans no document public,

DERNIÉRES NOÜYELLES.
E8PAQNE.

Voici quelques détails sur le combat de Puy- 
cerda :

Saballs avait 12 á 1,500 bommes. Les défen- 
seurs de Paycer4a étaient au nombre de 500, 
dont 50 soldáis. On n’avait de canon de part ni 
d’autre.

La ville de Puycerda est bátie sur une émi- 
nence; elle est entourée de vieilles raurailles 
en ruines et n’est facilement accessible que 
d’nn cété.

Aprés une fusillade de 24 heures. les assié- 
gés commengaient á manqner de munitions. Si 
les carlistes avaient re â des renforts ou fait 
quelques efforts énergiques de plus, ils pou- 
vaiont pénétrer dans la place. L’alcade Pons 
avait demandé instamraent des munitions el 
des secours qui seraient arrivés trop tard.

Les carlistes ODt emmené leurs blessés;on 
dit qn’ils ont brillé leurs morts.

Le colonel Cabrinety, en passant á Ribas, a 
fait prisonnier le cabecilla Graw (?). Six car- 
listes blessés ont été couduits á I’bospice de 
Prades.

DÉPÉCHE DE L’INTÉRIEUR.
Bontss DI uei du 4 átbil.

Cours du chauge sur Londres, á trois moia 
32 S/8, pence. vena, 3? 1/2. ach.

Cours du change sur Anrers, á trois moia 344 1/2 
cent, vend., 345 cent. ach.
— — 1^— — «ÉM

XHÉBigUE.
Le NeW'York Herald du 12 avril publíe 

des dépéches envoyées de Santiago, de Cuba, 
par les consuls anglais et araéricain et annon- 
ânt que M. O’Kelly, correspondant d’un Jour­

nal américain, est retena prisonnier á Manza­
nillo et qu’il se trouve en grand danger. Les 
deux consuls demaudent instammeut que l’An- 
gleterre s’interpose aupréa da gouvernement 
espagnol en faveur d’O’Kelly.

Le correspondant du New- York Herald á la 
Havane, a eu une entrevue avec le général Se- 
ballos, qui luí a dit que O'Eelly avait été trouvé 
porteur de deux lettres écrites par Cespedes et 
qui le font considérer comme espión. II doit 
étre jugó par un tribunal müitaire.

D£RNI£B£S DEPÉCHEIS.
AGENCE INTERNA'nONALB.

Berlín, mercredi 16 avril. 
S. M. l’empereur Guillaume partirá 

le 24 pour St-Pétersbourg et fera une 
courte halle á Konigsberg.

Autre d^éche.
Rome, mercredi 16 avrü. 

D ’aprés VAgence Stéfani, le rétablisse- 
ment de la santé du pape fait des progrés 
constants. Hier Sa Sainteté a passé quel­
ques heures hors du lit et a mangé avec 
appétit. Sur le conseil de ses médecins, le 
pape gardera cependant la chambre quel- 
que temps encore.

BOCKSI DSC BÜKLIN DD 16 AVRIL 
Vnurs du chanqe..

A 3 semaines sur St-Pétersb., 89 7/8 th. pour 100 r. 
A 3 mois sur St-Pétersbourg, 88 3/4 th. pour 100 r. 
Príx des billetsde crédit russes 81 1/8 th. pour 

90 r.
Frix de la demi-impériale 5 th. 15 1/2 silb. 
Emprunt russe de 1822 94.

F a lta  illvera .
Un mariage vient de se terminer d’une 

fâ oD assez origínale dans les environs d’Agen. 
II tratnait en longoeur depuis bien des mois. 
La joUe fiancée appartenait au gronpe des pré- 
cieuses, un peo claír-semé dans notre époque 
positiva; anjourd’hui elle disait oui, et le len- 
demain c’était non. Le futur époux, que nona 
désignerons par son prénom d’Alfred, était 
d’autant plus désespéré qu’il avait commandé 
son uniforme et qne Thabit sacramentel, se 
prélassant sor une chaise de son cabinet de 
toilette, il ne pouvait pas se débarbooíller 
sans que la vue de ce malheureox vétement ne 
retournát le poignarí que les adorables tergi- 
versations de X... lui avaient planté dans 
le cceur.

Un jour cependant qu’il avait subí un revi- 
rement d’bumeur uu pea trop brusque, agacé 
par cette perspective en drap d’Elbeuf, ü dit 
á son valet de chambre:

— Enlevez cet habit et serrez-le.
Puis, en homme d’ordre, il ajouta :
— Seulement, vous prendrez garde que les 

miles ne s'y mettent.
— Monsieur peut étre tranquille, répondit 

Frontín, je sais une recette infaillible!
Le mois dernier, X... ayant dit om trois 

jours de suite, on partit pour la campagne, oü 
devaient s'effectuer les épousailles. Alfred y 
rejoignit sa fiancée; il laissait son domestique 
á París, mais il emportait le radieuz habit 
dans sa malle.

Au commencement de la cérémonie M“*X..., 
agenouillée prés de son futur, pria celoi-ci de 
lui teñir son flacón, qui I’embarrassait, et le 
marié s’empressa de glisser ce petit menble 
daos sa poche. Mais, en sa qualité de pré- 
cieuse, la mariée se trouvait de plus eu plus 
émue. Aprés le oui solennel, elle était préte 
á expirer:

— Vite, vite, mon flacón, monsieur, je vous 
en conjure! s’écria-t-elle.

Alfred se fouilla précipitamment, prit quel- 
que chose qu’il présenla á l’épousée, laquelle, 
ayant porté cet objet á son nez, le rejeta en 
poussant un cri d’horreur. Ce qu’elle avait 
respiré, c’était la panacée de Frontín : le 
plus culotté, le plus épouvantable des hrúU- 
gueule.

M“ * Alfred X... plaide en séparation.
(Presse )

— Paris-Journal donne un spécimen origi­
nal de mceurs cominerciales.

Voici qui peut faire suite á la fameuse épi- 
taphe de la veuve inconsolable qui contiime les 
affaires do son mar!:

Cl-QIT
JEANNE FABER 

Femme de Thomas Faber, marbrier.
Ce raonument fut érigé par son époux, com­

me boramage á sa raémoire et comme un échan- 
tillon de son travail.

Tombeauz dans le méme stgle: 1,/iOO fr.

Les anciens et les pbilosophei 
étaient á la recberche d’un pbiltre 

de vie, personne ne l’a trouvé. Le pbiltre de 
beauté a été inspiré par la déesse de la jeu- 
nesse, H&té. Le lait d’Htbé c'est la fratcbe et 
intarissable beauté, c’est réternelle jeuneste; 
rien n’a été recoonn pour étre ausii parfait. 
Avec le lait d’.5ebé créé par MM. Ed. Pinaud 
et Me;yer, ou cmpéche la plus petite ride du 
visage; on lui donne en méme temps un ve- 
louté incomparable. C’est á la maison Ed. Pi­
naud que nous devons la parfumerie exquise 
aux Violettes de Parme, c'est au boulevard des 
Italiens, 30, qu’íl faut la cbercher ou daña la 
grande maison de gros, 37, boulevard de Stras- 
bourg. BáUOUNE DE BPABE. 0. P. 1047

DEL’OBSERVATOIRE PHYSigüE CENTRAL 
DE ST-PÉTERSBOURG.

Mercredi 4 [lOj avril.

Líeux.
l'4>S I.**

co O)

I-
Pétersb.: i . , •, .
9 h. 8. hier'764.7 +  6.6'— 6.5'— 7.7 84 | 7 ,0 2  
7h.rn.auj.761.3,-h 24 -  4 .1 - 3.9 84 I 5 ,N02 
1 h.ap.-m.,760 3l-f- 1.2 -  0.4 -  4.6 81 I 6 |N0 2 

Du 26 mars {7 avrili.
Nertchiüsk 714-1-10— 7 + 1  71 0 SO 2

Du 3 (25y avril.
Nicolaiers 
Paria....
Sévastopol 
Kharkow 
Tiíiia ....
Bakou. ..

‘ Nuit tounerre

762 < 9 -17 12 72
767 — 4 +11 + 4
751 -  6 + 12 + 4 86745 . . . -1- 2 r 1 77
726 0 11 + 3 77
760 — 3 +14 + 7 « . «

Arkbaogel 
Uléaborg.
Nicolaist.
Kuopio.... 
Tameriors 
Uelsiugt'
Pétersb.
Réval 
Dorpat..
Windau 
Vilua.
Varaovie. 755 -i- 
Kiew 
üdeasa .. 
Nicola'íew. 
Sévastupo)
Kharkow 
Muacuu.
Kazan 
Catherinb. 
ürenDourg 738 —

Du 4 (16) avril.
86

i 94’
100

+ 2 -

Riga 
Stavropol 
Novoross
Tiñis __
Bakou.. 
Goudaour. 
Vladikav 
Bamaoul. 
Irbit. ... 
Kertcb .

 ̂Hier et

764 
709 
761 
723 
756 
681 
696 
760 
753
765 
matÍDt neige.

4? 80 4 ‘
6 NO 2 
0 NO 4 
9 NO 4
5 NO 2 
0 ' O
6 NO 2 
0 02*
4 03 

; O 2
0 O*
? SE 3 
O NE 1
7 E2 
O NE 3 
O NE5‘
0 N 5
[) NÜ2» 
l) NE4* 
[> SE3 * 
9 . S7
1 i s o i
o ¡ 0 4«
5 ^NEfi* 
9 NO 6 
5 1 N 1

SE 3*" 
SO 1 
SI 

O 
N 4

84 8
+  11 -  4 -  3 87 9

90 10
64 4 _

^ . Brouillard, nuit neige.
Brouillard. Hier pluie * Hier neige. ® Neige. 

»Idem. * Nuit et matin neige.* Hier pluie. Broml- 
lard, hier et nuit pluie.

éTAT OÉNÉRAL DX l ’a TMOSFBÍKE.
La dépression barométrique signalée hier sur la 

merNoire a augmenté et a marché, accompaguée 
d’im temps orageux, vers le Sud-Est de la Kussie ; 
son centre se trouve aujourd’hui prés d’Urenbourg, 
oú le bai'ométre est de 1.6 millimétres au-dessous de 
la hauteur nórmale. En méme temps la haute pres* 
sion s’est propagée rapideinent sur la Russie méri- 
dionale, y produísant une baisse considérable de la 
température, jusqu’á quelques degrés au-dessous 
de zéro, avec des vents assez forts de la région 
Nord; á Stavropol il neige. Dans la nuit d’bíer on a 
observé á Sévastopol un orage Sur la Russie cén­
trale et le Sud-Ouest de l’Empire le temps est éga­
lement froid et bcau; sur les provinces Baltiqiies et 
la Finlaude la température a montÁ avec des vents 
faibles de Nord-Ouest et Nord.

nW r.THiQr.in! unassocié possédantuncapi- yw llU flL n C  taldelóáLWiroublespour 
donner plus d extensiou auxaffaires d’une fabrique 
existant depuis 1847 et dont les produits se vendent 
fjacilement. S’adresser au burean d’annonces, pont 
de Kazan, maison Joukovsky, n» 21/28, log. 16, aux 
initiales A. M. 3. 1087

A LOUER
m aison  d e e a m p a c n e  B é z o b ra z o w
ri-devant Reisig, au Corps forestier, prés de l’é- 
glise Novossiltsow, composée de 10 chambres 
meublées, écurie, et remise, ainsi qu’un grand jardín.

S’adresser ligne des Cadets, maison Goloubine, 
ü» 29, log. 7. 1076

icoe

UBOBATOIRE GOSMETIQUE
A. Gercke & C*

Grande rué des Ecuries, maison n® 6.

RÉOUVERTURE
D U  D É I P O T  D E

CRISTABXetPORCELAIES
d« fabriques ótrangéres et russes

iV“* 70 et 8 i
maison Elisséíew, anciennement Tuhr, persp. Vos- 
nessensky, au coin de la Gr. Mestchanskala. 932

Ti/r|jiTT>T rp  pour 6 chambres, d’un travail élé- 
lUEUDLIiU gant et tout ce qui est nécessaire 
pour l’ameublement d’un bon appartement, ayant 
coftté 2,000r., sont á vendre pour la moitié du prix, 
en bloc ou séparément. Maximiliauovsky pér. (an- 
cien Gloukhoí), n® 18, log. 2, jusq. 1" mai. 1085

ATIS ADX DAMES
v a le n r  ré e lle 300

Maisons de campagne á louer.
A la 16*"* verste de la route de Peter- 

hof, campagnes Miatlew. Pour Ies voir et 
connaitre le prix s’adresser á Tintendant 
de la campagne. i054

CONSERVES ALIMENTAIRES
Une maison frangaise fabriquant des conser­

ves de légumes dans le midi de la France, sur 
uno grnndt óchelle, désire trouver nn agent 
général pour la vente de ses produits en Rus­
sie. Elle préférerait une personne qui consa- 
crerait tout son temps á ce genre d’affaires. 
Les réferences les plus exceptionnelles seront 
exigées comme solvabilité et comme capacité 
Ecrire immédiatement á M. Bangeville. che­
min de Combe-Blanche, á Lyon-Monplaisir. 
((Rhéne. (France.) 1049

p o u r  too r.
on vend véritable CHALE TURO, anden, á présent 
le plus á la mode S’adresser Perspective Nevsky, 
maison n® 21, logement n° 6, chambre n® 7, de 2 á 
4 heures. 1052

AVIS ADX DAMES.
Achat de tous Ies arricies de toilette, neufs et d’oc- 
casion. Troítsky péréoulok, m. n® 8, log. 5, prés du 
pont d’Anitchkow. 1004

I e T IÍIB "
AUX ENFANTS ET AUX ADULTES

(E U F S
avec surprises nouvelles. au Dépdt de Joujoux, rué 
Michel, m. de l’Assemblee de la Noblesse.
10G3 Cli. T ch ern ok .h voztovr.

mi DE KÜSTRITZ
{Station du chemin de fer de Weissenfels-Gera

Bains de sable chauds et seos
avantageusement connus depuis 1865 pour leur 

efñcacité.
O u v e rtu re  t c o m m e iice m . d ’a v r ll.

Bains salés trés forts et autres. 
Ouverture le 12 mai. — Prospectus gratis,

1C64 L’administration.

AaCABIIMS
Plus_ de 100,OCX) poissons de différent espéces, á 
partir de 5 c. la piéce, coquillages et coraux blancs, 
animaux amphíbies, pour terrariums. A vendre á 
bon marché et en grand choix au magasin M. Mul­
len., dans la Liteinaia, en face de la Kirotchnaia, 
maison n® 15, logement n® 13. 968

A LOUER
Campagne á Péterhof

située au Vieux-Péterhof, Sobstvenny prospect, 
Novy Mest, n® 27. CJette campagne est compo­
sée de 12 piéces meublées, avec balcón vitré et 
ouvert, écurie, remise et glacióre, ainsi qu’un 
joli jardín.

S’adresser ligne des Cadets, maison Golou- 
biae, n® 29, log. 7. 1077

SAVON ROYAL DE THRIDACEI
DE V IO L K T

PARFUMEUÎ  BREVET», A PARIS 
S«u¡ rtê mmmndi par Ut eélihrÍtÍM taidicaUt 

fHygiint, la Fraiehrar et la Beautt de la Peeiu.
París: 12, b'’ dcs Capucínes (ioltíite ds Crani-Silel) 

LA rT iV e * D eV ‘ a  bT i' l  L ES

1 ioli magasin á la perspective Jíevsky. S’^esser Litéínala, maison Antonow, logement n* 14
deioá 1 heure. - '1OÓ5

PAEASOLS
en grand choix et du dernier goút, en soie depuis 1 r. 75 c.; en laine et autres 
étoffes depuis 1 r. 26c. En-tout-cas en sois depuis 2r.; en laine depuis 1 r. 60 c

P A K A P I i U I E S  
en soie depuis 3 r. 75 c.; en laine depuis 1 r. 75 c.

On se charge aussi des commandes et des réparations. qui sont exécutée s dans 
le plus bref délai, au magasin du fabricant de parapluies

Perspective Nerskg, n® 11, entre la Petite et la Grande Morskaía. 832

X j J L

A  ST-PETERSBOURG
 ̂ l’honneur de porter á la connaissance du public 

lue ses bureaux seront fermés les 8 , 9  et 1 0  avril.
Les 6 , 7 , 1 2 , 1 3  et j4 avril ils seront ouverts de 

^ix heures du matin á une heure de relevée et le 
11  avril de dix heures á midi. 1072

GRANDE EXPOSITION
POUR LES

PÉTES DE PAQUES.
v e a S ^  (Eufs en cristal massif, taille diamauts (nou-
en b r A i d enfants, ceufs Bébés, o!ufs depuis 30 cop. Bonbonniéres riches
dito ® dcrire, Articles en cuir,
ParaS Garnitures pour Moucboirs et Gants, Albums á portraits, Caunes
‘^«apluies, En-tous-cas, Plaids et Cravates anglais, Jouets d’enfants ’

Exposition d’objets á bon marchó;
avec*^£’ / •’ouble et 2 roubles au choix. Cabarets á Liqueurs de Baccarat. Huiliers 

^^ia,ge en bois et flacons en cristal de Bohérae á 3 et 5 piéces á 2 et 4 roubles.

magasin REYNAUD, perspective líevsky, vis-a-vis la pe­
tite Morska'ía, u° 14. loeo

B O U R S E  D E  S T - P É T E R S B ü U R G  D U  4 A TR IL 1 8 7 3 .
HANGE. FONDS PÜBLICS. CHEMINS 

DE FER.

COURS DU CUANOB EN AEGENT.
liONDRES____3 mois, p.
Ausi'erdau . 8 mois, cents 
Haubouugí .. S mois, mt 
París. 3mois, c-
Bslqiqüx. .. 8 mois, cent.
Berlín.. 15jours, th. pour 100 r.

> » S mois

ChemiiLS de fer
(actions).

Libau................
Brest-Graévo (70) 
Moscou-Brest —
Valeius indust. 
Banque internat.anqu

St^'étersb 1'® ém.
» » 2® ém-

Oblig. 6 0/0 du Mont 
deTiété(125) .. 

Société d’entrei 
sur Golodaí (lüU)..

Lloyd russe (250)..
Banq. Russe pour le 
comm. étrang. (lOüj

8oc. russe Métali. et 
de Constr. mécaniq.

Bwque de commerce 
d'Áxow-Don (175)

Banque de commerce 
de Riga (150)......

Pét«T8L). (75) 2®
xt-deiaBanquef__
de Toula (125)......

xt. de la Banq. foi 
de Poltava il5ü) 

Société russe de Coi 
truction (50) —  

Comp. du Nord c 
assur. etd’entr.c 
march. avec ém. 
warrants (125)

Act de la Banq. fo:

de Nijni-Noví 
Samara (62'/>)

de Sibéríe (100).

uBiii-niPÉRULr 
» r. » c. 6 r. 09 c., » r. » c.

4 0/0 Mét. Février, » mois.
> > Aoút > mois.
Escompte 61/4, 7 r. 0/0

3N LIBÉRÉE8.

Aehe- Ven. Venteeteara. deare. faitee.

S5»/4 35>̂— —

141 —

— —
— — —
— — —

120Vt 122 —

i
207 — 208
1607# — _
— — —

1477» — —
— — —

— —

—
i - —

- :
í

—

Sillets de Banq. á 5*/o 
U* émiss. 

d® 2* émiss.
ti® 8* émiss.

FONDS PÜBUCS.

6®/o..............
5®/« B® série 1820 
5®/# 2® sér. Roths. 
5®/* 5* série 1854. 
5®/« 6® série 1655. 
5®/í 7* série 1862. 
4®/«D® série 1840. 
4®/o 2®, 8®, 4®aérie.
4®/o 5® série......
4®/o de Finlande

1®® emprunt intérieiu 
á primes 1864.

2' j® 1866.
_ ,.Oertiñc. deracnat 
5>/i ®/o d® de rente. 
Onl. de la Banq. touc.

de St-Pétersb. 6®/# 
Obi. de la Banq. touc.

de Moscou ó®/». 
ObL de la Banq. l'onc.

d’üdesaa óV* *1» ■ ■ 
Lettr.üegage.ái26r 
de ia Soc.dul ál25r. 
(Jr.fonc. mut.) 
iellu88.ao®/«lál0ür. 
iieitres degage de la 

Banque louciert. du 
gouv. de Knersuu.. 

Lettres de gage de la
Banq. tone, du gouv. 
de Kbarkov 6®/o.

Lettres de gage de la 
Banq. tone, de Pol- 
tava 6®/o.

iettres de g^e de la 
Banque tone, de 
Tóala.

iettres de gage de la 
Bau. fonc. de Mosc.

Aeke-
teore.

Ven-
deure.

94»/4 95
94»h 95
947* 94»/4

í— —

9274 92>/4

164V4 154*/*
1517» 152
917» 92
95 957*
9oy# —
8874 —
85 —

— 1077*

887#

907# 907*

897* 897*

957# 
94-/4,7# 94*1

92, 917» 
957# •
907#, V#

89*/<. 907#

ACTIONS ET OBLIGATIONS.

Valeurs IndUfitrielles.
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq, de préts et d’esc. de St-Pét. 
Hau(iué de edmm. Volgá-Kama 
Banque de comm. de Varsuvie ■ 
Banque privée de Kiew .
Banque de com. de Réval B® ém.

» » 2® ém.
Banque d’Escompte de Yarsovie. 
Banque de commerce d’Odessa ■. 
Banque de comm. de Nicolaíew.. 
Banque iodustrieile de Kiew . 
Banq no fonciére de Kharkow.
Moui de piété......................
Garde et uant. des eflets et maro. 
Lombard privé de St-Pétersb.... 
(jompagiue des eaux minerales. 
Compag. gaz de St-Pétersbourg. 
Nouvelie cümpagmedu gaz .. 
Compagnie du gaz d’Odessa—
Fiiature de cotuu...................
Nouv. cump. de tilature de coton 
FUaturudecocou (i>a/A80it,... 
Comp. dos doüd. d’eau de 8t-Pét.
Brasserie Bavaria..............
Compagnie Archimed........
Éxpl. des carr.Pout.-Antonovsky 
Coiupsg.de tauuei'ieüe'Viaüimii 
Éxpl. des huoil. du bas. de Mosc 
Obi.g. á 6 ®/u du Mont depiété .
Ooiapagaies d ’aseuranoM 

contre l’iucendie
Premiére comp............. ...........
Secondecomp.........................
La ¿ialamandre......................
Comp. de St-Pétersbourg...........
Comp. moBcovite................
De iiussie..........................
RéasBurance .............................

d® surlavie.... 
Maritime et Uuviale

d®a-
d®
d®

Suuejda.............
Dvigatei................
Russe contre ia gréle 
cjompaguies de auvigatlon. 
A vapeur Voiga. •

SaiMlet
(obligatious.i.............

Kam» ei Yoiga...........
et lie commerce russe.. 
Wolknow..

A vapeur Xtepturu,..
De la iner Biauene..
Caucase et Mercare.
Le Nord................
Dniepr...................
Et a vuUes, le Dauphin......
Vuiitau.'................
De lancheksua.. •••
Lebed............... ..
A vapeur sur le Don

d° surl’Amour...............
Du Touage Volga-Tver (obi.j,...

d® d® (act.).,.. 
Port marchand de Péterhof....

VALECR 
primitive.

lIÍSÉÉXi<
Aehe- 
:eurf.

Ven-
denri.

TENTES
faitee.

250 r. 346 350
260 - 359 —
100 -
250 - 348 _
250 - —
100 — 130
100 — 118 -i*
250 — — —
250 ~ 350 — 850250 —
200 —
200 - —
100 — 140 —
■10 — — — —

126- — — —
'10 —
67 14*/7 138 —

100 — 154 155 —
125 — — —
142 857» — 285 —

lüOO r. — — —
1000 — — —
100 —

260
100 -  
100 —

—• —
lUO — — — —
250 — — —
125 - 108

400 — 613 615
150 — — 169
250 — — 276 —
200 — — 255 —
200 — — 260 —
60 - —

78
480 —

100 — lio —
100 — 156 —

60 - — 175 —
100 — — — —
100 —
260 - 105
260 - 133 n, ,
250 —
250 —
150 — 690 680 _
260 - — _
126 — 23lÜÜ —
260 - 161 164 _
250 — _
50 -

100 - _ _
300 _ „ __
260 — , _
lUÜ -
118 - — — —
100 -
lÜO —
lÜÜ - — —

GATIONS.

Chemina de fer
factious).

Grande Société des 
ch, de fer russes. 

Tsarskoé-Sélo 
Riga-Dunabourg... 
Moscou-Riazan ... 
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol..Volga-Doü ..........
Ríazan-Kozlow.......
Risjsk-Morschausk.
Koursk-Kiew.........
Koziow-Voronége... 
Orel-Yélets....:. .
f  élets-Griazi........
Schouía-Ivaoovo...
Vitebsk-Orel...........
Rybiusk Boiogoié... 
Tambow-Saratow...
Kozlow-Tambüw__Novotorjok..........
Moscüu-hmoieusk...
Varsovie-Vienne__
Griazi-Borissoglebsk 
Üi'iazi-Tsariziue.., 
KüUTbK-Kúar.-Azow.Poú-Tiíiis........
tíaitique...............
Kinesutima-Ivauowo.
V oronege-Grouchew
V arsovie-Bromberg.. 
üuessa (16J)
uKomina de fer 

(.obiigatiuüsj, 
Oal. des cu. do fer 5®,o 

oonsolldeea. ém.
d® 2® éic.
d® 3* ém.

Obi. de la Gr. Société 
des ch.de fer 47s®/« 

Oui. ch. de f. Nicolao, 
l ‘“ euuss. 

d® 2® (i®
Kiga-Daoaboufg... 
rtittzaii-Koziow... .  
Moscuu-Riazan.... 
Varsovie-ierespoi.., 
uiajsk-MureCiiauoa 
n.oursk-Kiew . ...
VitvUsit-O.vl..........
t*oci-iiíli&.............
Schouia-ívauovo..
Jrel-ieietb...........
Koursk-Knaraow. . 
Roscou-smoieusK 
Tamoow-Koziow... 
a.re<ueubCU.-AxnarK. 

d®
Kharküw-Azow.. 

d®
Moscou-Yarosiaw

d® 2* ém

V̂aJenr ' piltnl- 
¡ Uve.

IAehe-i Ven­
teare.(denri.

TINTES
faite*.

i
1897* 139*/« 1397*, y»60 - 71

126 - 134 135
100 - 2867*100 L. 182»/* 133
100 r. 1147* U5
100 — — 857*125 L. _
100 L. 1417*lÜO L —
100 r. .
125 - - —
100 - _
125 - 125 _
125 - 131»/*
100 - 62 627» _
125 - 113 113*/»lOÜ - 81 82 _
100 -
125 -
üO -

i 9*7* 53 947*, 96
... 53

. 125 r. —
126>/4
7874 —

100
lüO — ...
lüí) —T _
100 7174 717* 71.71‘,4

»
1077*• 107 _»i

9
1067* 107 ---

1137* 114'/* 114*/*, 114
126 -

113»/* 114'/* 1147*, 114
200 th.
200 — , .
iÜO - - _
200 th.
2ÜU — ,
100 L. ... _ ,
20 -

200 th. . . f e
200 - 8 e
JÜÜ - — f »
100 L.
2U0th. .. — ir ®
200 - .... í "
iUO L.
Aiüth. — 1 ¡4
100 — __ 1
100 L. 1200 th. - — — J
zoo -

MM
200 -
200 -- _̂^
100 L. —

'l'iCllAyuntamiento de Madrid
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MAISON AMIOT A L’OCCASION DES FÉTES DE PAQUES
fH' A  1 1  C  E  R  o  ÍJ EXPOSITIOM de  FAYEXCES IRTISTIQEES (Genre Palissy] garnies de fleurs et de plantes artificielles.

G R A N D  G H O lX  D EPU IS 1 R . »^(íramie rué des Ecuiies, maison Bachmakow.

L’HOPITAL
FABRICANT DE CHRONOMÉTRES

perspeciwe Nevsky, in. Mertem,n“ SI.
Grand choix de moutres or et argent. Pendules de voyage. Assortiment de pén­
dulos bronze-doré de París, etc. —  A  l’occasion des fétes de Paques, 10 0 /0  de

rabais sur toutes les marchandises. 987

G A D E A U X  D E  P A Q U E S
LE MAGASIN A. BEGGROW

( n o u v e l l e m e n t  a s r a n d l )
F O U R N I S S E U R  D E  L A  C O Ü R  I M P É R I A L E

Perspective Nevsky, n* 4. 
lecommande son riche assortiment e i i :

Tableaux modernes (écoles russe et étrangéres) Aquarelles. Gravures, Photogra- 
phies et Chromolitliographies. Ouvrages de luxe, d’ Art et d’Architecture. Articlespour 
le dessin et la peinture. Boltes de couleurs. KMS
Fabrique (¿e cadres. Ateliers de dorare et d’eiicadrements.

LE MAGASIN

CATHERINE SALEMANN
fournisseur de la Cour Impértale

a rhonnear de recommander au pabiic son grand choix de broderies pour civils et militairei.

Ilniformes et (raines de Cour.
Perspective Nevsky, au coin de la Grande Sadova>ia, «® 5S.

O n  p r i e  d e  f a i r e  a t t e n t io n  á  P a d r e a s e ,  l a  m a is o n  n * a y a n t  q u ’ u n
s e u l  m a g a s in .  1081

N. JUON, contíseur
J.ité'inaía, « “ ÍS, entre la Kirotchna^a et la Fourchtatskaia

JOLIK EXPOSITION D’OEÜFS DE PAQUES
en tous genres et une foule d’autres objets intéressauts poor cadeaux de P&ques, derniéres

uouveaotés de París et d’Allemagne. 1017
A V I S .  —  Samedi le 7 avril, énorme choix de tourtes d’un godt exquis et trés yariées pour 
la nuit de Páqnes, entre autres, les tourtes de raon invention, qui ont eu tant de succés, comme: 
Dagraar, Olga, Dor. Sabalkanski, Amour, Fierre I " ,  Oriéntale, Richelieu, Albura, Noisettes, etc.

AE GASTBONOME ff l lIA M IS
Grande MorsJcaiay n* 38.

J a m b o n a  Choisis prepares en formes diverses-
P a te a  f r o i d a  de Gibier de toutes grandeurs avec ou sans truffes.
G a la n t in e a  de Perdreaux, de faisans, de coqs de bruyére, de dindts, de poulardes 

aux truffes.
D i n d e s  et poulardes du Mans farcies aux truffes pour ménage et 
Une quantité d’autres avticles gastronomiques en Charcuterie et Comestibles de 

choix.
Grand étalage les vendredi et samedi de la Semaine Sainte.

P I V A T O  fréres.

I W I I M  M U  i m  D I
D E  l í D A N C E S  V A R I É E S

(EUFS TñANSPARENTS DE SAVON GLYCÉRINE
O E U F S  A  S U R P R I S E S

DANS TOTXS LES DEPOTS DU

LABORATOIRE CnilHIQllE de ST-PETERSROlJRO
Perspective Nevsky, maison de l’église catholiqne, magasin n* 3.

» » au pont d’Anitchkow. maison Mednikow.
Grande Mestchanskala, prés de la rué aux Pois, maison Bnmst.
Perspective Vosnessensky, au pont Yosnessensky. 1019

L’ADMIMSTRATrOX
DI LA

EAGADIAE. TAR ASE. SilSSE.
O u % e rtu r e  d e  r U t a li lU v e m e iit  d e s  B a l i is  t ft Ju ta .

R. M. A dresse: Direction de l’E^tablissement des Bains de Tarasp. 982

GRANDE EXPOSmON
DE

n iii

ET 11 U JIJI U DE 

L A  R E N O M M É E
Perspective Nevsky, n* 3. 1088

DIRECTION

D)i8 (8(001)m a m  r i a i
DE ST-PÉTERSBOURG

a rhoiineur de p orter k la connaissance de M M . les actionnaires de la Société 
que l’assem blée géiiérale du 18  m ars a pris les résolutions suivantes: 1* lia tifier 
le pro jet de budget des recettes et dépenses de la Société des conduites d ’ eau 
de S t-P étersbourg pour 1873 dressé par ra d m in istra tion ; d istribuer uu di- 
vidende de 8 roubles par action  et 3 roubles par actioii pour ram ortissem ent 
défin itif de la dette contractée k l ’égard  des actionnaires. On a élu pendant 
cette m ém e assem blée: com m e directeurs de Tadniinistration: M M . A . J . ü v an - 
der et V. J. Palibine ; com m e candidats : M M . A . N . W itm er et N . S. Petline, 
et com m e délégués pour la  vérification  du com pte-rendu de Tadm inistration pour 
1872 M M . N. E . Voi'now, I. O. K ononovitch  et P. A . P otressow , lesquels, aprés 
avoir vérifié  le com pte-rendu  d ’aprés les registros, les docum ents et la  caisse, 
l ’ont trouvé régu lier et ont apposé leur signature au bilan général.

L ’ adm iuistration a r iiom ieu r d’ annoncer en outre que le dividendo de 8 r. 
par coupon pour rannée 1 8 72  et les trois roubles par action destines k am ortir 
la dette des intéréts dus au x actionnaires pou r les aimées précédentes est dis- 
tribué sur présentation des actions tous les jou rs , les dimanebes et fétes ex cep ­
tes, de 11  b. k 3 b. de raprés-m id i, au siége de radm inistration , coin de la 
perspective N evsky et du Troltsk i péréoulok, m aison R ostovtsew . Les trois der- 
niers coupons constatant la dette précitée seroiit détacbés. 1084

DE LA

M I  D I
L a  direction  de la  Société russe de coiistruction porte  k la  connaissance de 

M M . les actionnaires de la S ociété  qu’ ii l’assem blée genérale convoquée pou r le 
31  mars courant, il a été présenté en tout 3 ,0 48  actions. tandis que d’ aprés 
l’ art. 42 , des statuts, pour la  validité de l’assem blée géiiérale il est nécessaire 
qu ’ iin tiers au moins du capital social y  soit roprésenté, soit 6 ,0 66  actions, et a 
l ’ bonnenr de convoquer M M . les actionnaires, confonném ent k  la teneur du m ém e 
a r t .4 2 , k une seconde assem blée générale qui aura lien au siége de la  direction 
(Q uai A nglais, n* 28) le 14  avril k une heure de relevée.

L a  direction  c ro it  de son devoir d ’ a jouter que la réception  des actions pour 
cette seconde assemblée générale aura lieu au siége de la direction  tous les 
jours, de m idi k deux Iieures de relevée, ju sq u ’au 7 avril inclusivem ent et que 
cette seconde assem blée générale sera valide quel que soit le  nom bre des actions 
qui y  seront présentées. ^078

TÉRITABLES MACHINES A CODDRE AMÉRICAINES
de E L I A S  HOWE júnior

ST-PETERSBODRG
G. ruedes Ecuries, 

maison 

Bachmakow,

29.

MOSCOD
Gr. Loubianka, 

maison du prince 

Golitsyne, 

chez G. BLOCK.

1082

S. R O B E R T , agent principal pour toute la Russie. 
Comptoir: au Gostinnoi-Dvor, kladovaía, ^  1.

DE LA

BANQDE D'ESGOHPTE
Bg ST-PÍTíHSBOliaO

A U  1 " A V M L  1 8 7 3 .

A C T I P .  “  o
C a is s e ...................................................................................................................  445,931 04
Comptes-courants dan# divers établissements de Banque de la place. 2,557,808 .̂ 3
Avances remboursables á demande (on cali) :

Sur fonds publics garantís..............................................  » n
d* non g a r a n t í s .................................... 45,000 „

»    45,000 .
Effets sur la R u s s i e .................................................... ..................................  15,784,042 51
Effets sur i’étranger, or et argent, bons de m o n n a ie .......................  817,908 31
Avances á époque déterminée :

Sur fonds publics garantís........................................  5,238,464 „
d* non garantís....................................  2,954,855 „

®   8,195,319 „
Correspondants de la Banque :

Leurs com ptes...............................................................  4,616,165 08
Comptes de la B a n q u e .............................................. 910,721 98

—  -  5,526,88» 06
Comptes d iv e rs ..................................................................................................  2,549,809 08
Frais d ivers:

pour 1872   209,428 51
„ 1873   32,026 36
”    241,454 87

A  compte des dividende pour 1872 .......................................................... 333,683 25
Sommes diverses portées sur le compte provisoire................................... 454,487 70
Frais d’installation de la B anque...............................................................  16,931 69
Courtage et papier tim bré.................................................................... .....  . 28,055 06

36,995,318 10

P A S S I P .
Capital s o c ia l ..................................................................... 5,000,000 „

1"  versement sur actions II* émission . . . 1,500,000 •
----------------  6,500,000 „

Capital de réserve ..............................................................................................  Í
C om ptes-cou ran ts............................................................................................ .................. 4b
Correspondants de la B anque;

Leurs com p tes ............................................................... 2,959,574 51
Comptes de la B a n q u e .............................................. 1,435,937 99 5Q

Comptes divers ................................................................................................. ......  aqq 16
Dép6ts á échéance in d é term m ée ............................................................... í ’ o ?  lo ?  lÜ
Dépóts á échéance déterm inée.................................................................................. q q /Iva
Traites a c c e p t é e s ............................................................................................  o?
Dividende non payé pour 1 8 7 1 .....................................................................
Fonds publics........................................................................................................  ^3,095 .2
Compte de profits et pertes: , o 1 qq 01

pour 1872   1,713,189 31
^ 1870   476,878 38

”     2,190,067 69

1086 36,99 5,31 8 ^

A V E A m ur les équipages siÜTants, ayant serví, 
VCNiaiR raais iie demandant aucune repara- 

tlon: une cal éche, un drojki couvert, un drojki non 
eouvert, un char-A*bancs á 2 ou 4 places, et harnais 
anglais etrusses.Fontanka, A cótedupalais Anitcn- 
kow,n«33; dem. aucocher .lean ouaudvornik. 1089

trancáis, coiffeur pour hommes, cherche place 
pour voyager k Fétranger ou daña une bonne fa- 
millc de Petersbourg. S’adresser Grande Morsk^a, 
maison D*> 12̂  log. 1-__________ ___________

ONE FR&N̂AISE
institutrice, connaissant Fallemand, désire accom- 
pagnernne dune ou unefamille partant pour i e- 
tranger, S’adresser me Litéínaía, maison Poehl, 
n °tó ,log .25 ._________________________

DEDX DEMOISELLES

LOEIS MDLLER w íédicure et manicure, persp.
1030

A PAVLOVSR

C . A J P E - E . B S T . A . t J I i . J ! L 2 S r T
DE

WOLFF fréres
pont de Pólice, maison Kotomine, au ree-de-chaussée.

T o u s  le s  j o u r s  d in e r s  d e  3  á  7 h e u r e s  á  75  c o p . ,  d e  4  p la t s  e t  c a f é
AU BEL ETAGE.

Diners de 1 r. á 1 r. 50 cop.
N O T J V E A -X J X ; O A . B I I V E T 8  I > E  E A M I L L E

D é je u n e r s  i d i n e r s  e t  s o u p e r s  á  t o u t e  h e u r e  e t  á  l a  c a r t e .

OM SE GHARGE DE GOMiVlANDES A DOMICILE. loio

A C T I P .
A U  1 "  A V R IL  1 8 7 3 .

P A S S I P .

DE ST-PÉTERSBOURG.
B ü a n  a u  1 "  a v r ü  1 8 7 3 .

daos la plus belle localité, sevendentdeuimai- 
sons de campagne séparées, prés de l etang, cha- 
cune de dix chambres meublée8,écurie8,remiseB et 
autres attenances de ferme. °37

Pour les détails et conditions s’adresser persp. 
Nevsky, maison n“ 5, librairie Schmitzdorft.

R.
C a is s e ....................................................................................................................  584,763
Banque de l’Etat, compte courant a i n t é r é t s ........................................  1,951,732
Aux autres B anques................................................................................................ 1,918,948

---------------  , , o Valeurs appartenant a la B a n q u e ...............................................................  3,146,302
IIpoxaeTCíi oj’h ciaHuiH no 4>BM8HACKOír flo- pcrnmntés ......................................................4,918,394

p orÍH oB a a K jp »  S  “ ia n g e r . ...................................  984:528
Effets envoyés á l’ encaissement......................................................................  12,573
Avances sur fonds p u b l i c s ............................................................................ 2,486,427
Comptes courants é tra n g e rs ........................................................................... 4,285,286
D i v e r s .......................................   694,642
Compte d’im m euble ............................................................................................ 120,000
Frais et débours non encore portés en c o m p t e ........................................  5,741
Administration de la Banque et frais d i v e r s ...........................................  31,612
Mobilier et frais de premier é U b lis se m e n t ............................................... 12,600
A compte du dividende pour 1872   39,195

repfiypra) bi. 13-tii nepciaxT., no oTJiimnoMy 
mocee 3a 11,500 py6., musa KHUiHryje. 3eM.m 
167 TyHJiauiOBii =78 py6. secai. HeooxoAnMHB 
CROTt n 3eMJieÂ b̂TecKÍe iiHCTpyaeHXH. Aom’l 
Bi ycaAfcO'b AepeBaHHHÍí, coctohti. irai 7-mh
BHOBb OTÍ.taaHHUX'I. Ct 3aHaB'feCKaMH Bl. noj- 
HOMi. nopRAE'b KoaHaTi>. KpoBaxH c i  TKxpa-
Kanu H noiyniKaMH. co ctojiobumb
cepBH30M'í.. KyxHfl paciioJioxena oTAhatuo. lia 
HBoph ((i.’iiireAb CT. 4-mb KOMiuiTaMn. íyn-ffic 
jCHBeTi> ciapinift paOoiuHK'B. JleAuna’B hobuh. 
Bona Bl. Ko.ioflnax’i. iiaii.iy'imaa. Masa uuKpa- 
mena 6hjo») iiacasHow apacKOK). Bi. 
HMiieTca 'lacTb w a  puOsoñ jobjih, oemo 20 
xecaTiiHi.. í(Jia EaraHia no osepy anoJH’B bo- 
opya:ennaa «b .lyiiueMT. uopaask maioOEa. 
PyccKift oropoxniiKi. oOpaéoTwijae'.^ oropoj,X'» 
napuHKii H 3an ¡íaüiiaeTT. bhobb paaonxHU’L ca- 
AOMi.. Kb MU3t  upujieraerb oanmeHHHn iiapK'i> 
es'i. ejiefl, coceefa n fiepesi.. Muaa hjih upa- 
BiLiLube jta'ia paciio-ioatena Bt naceaesHofl 
irfeCTHOCTll, Bl> llHCllieU CTCUeHH noibSHTexb- 
Hoñ OTi. rpyaauxi. ii rau.$Huxh OoikaaeS. Ao- 
CTauaacTi. ciiOKoñH'hfiuiec .it.Tnee npe6uBaHie, 
ROTopoe acHTenb cToauRbi oaHAaib Moaceii.

roaoBbia nonaxii oEoao 30 py6.
O noflpoOaocTaxb cnpaBHXbca y Boibinaro 

Teaxpa, bi jom* Oapoaa Kacxepa, KBapx. J1&4, 
Cb l l  «lacOB'b Ao 2-X'l eiEexaeBBo. 962

c.
10
61
64
38
35
76
61
50
57
14

17
30
03

Capi tal . . . .  
Capital de réserve

Dépdts á échéance# ñxe# . . .
Effets á p a y e r .............................
Dividende# non encort réclamés. 
Profits et pertes 1872

21,192,747 99

. 5,000,000 A
433,808 80

. 12,004,183 44

. 2,936,185 30
41,000 A

7,779 90
613,711 23

32

I. Caisse................................
En billets de crédit. . . 
Eu espéces. . , . . .

II. Comptes courants avec le 
comptoir de la Banque de 
I'Etat k Moscou . . . .  
Avec les autres banquee de

Moscou..............................

III. Fonds publics, actions,
etc., appartenant A la 
Banque..............................

IV. Or monnayé, bons de l’ad-
ministration des mines, 
traites et effets sur l’é- 
tranger..............................

V. Effets escomptés:

1° Munis de denx signa-
tures ...............................

2* Centre garantió de fonds 
publics, actions, etc. . .

VI. Avances :

l “ Sar fonds publics, ac­
tions, etc..........................

2*’ Avances sur mareban-
dises..................................

3“ Comptes courants spé- 
ciaux contre garantís de 
fonds publics.....................

VIL Frais de la Banque :
1* Pour construction et
loyer ...............................

2* Frais de burean et d’ad- 
minístration......................

VIII. Mobilier et frais d’éta-
bliseement.........................

IX. Correspondants de la
Banque..............................

X. Divers...............................

B. c.

755,154 — 
1,079 46

B. C.

2,250,000 — 

680,000 —

756,233 46

I. Capital de fondation 1' 
émission.......................

2,930,000

1.055,620 40

998,182 30

11,549,423 01

298,814 —

2,005,464

40,000 —

8,994,021 33

66,389

<

53

37,030 62

11,848,237 01

6,739,485 38

II. Fonds de réserve . . .

III. Dépóts:

1* A échéanees indétermi- 
nées...................................

2* 'A échéanees détermi- 
n ées .'...............................

B. B. e.

300,000 —

33,151 <6

1,818,185 25

10,594,404 96

108,420 15

21,024 60

2,251,423 41 
1,517,921 04

3® Comptes courants. . . 9,960,824 80
i
i

IV. Réescompte.....................

V. Divers...............................

VI. Dividendes non encore ré­
clamés pour 1870 et 1871

VIL Intéréts et bénéfices sur 
opérations diverses pour 
1872...................................

VIII. Transféré k 1873. . .

IX. Intéréts et bénéfices sur 
opérations diverses pour 
1873 ...............................

Intéréts payés en 1873. .

480,055 23 

177,066 29

22,373,415 01 

471,500 —

204,864' 57 

996 -

451,170 24 

883,761 28

' I
i*

n
i

L

Ayuntamiento de Madrid




